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à rester catholique et française 


| 

‘ é dis | 
La construction des postes français de la Saskatchewan commencera d'ici un| 
mois. | 
mtinuent à affluer au siège de la campägne Si | 
on constate, par contre, des gestes de splendides 


défections 


enregistre uelauc rares 


demande que la souscription se continue jusqu'au ler novem- 


Le de ) 
| 
Des f [ ie absentes quand les auxiliaires ont passé. D'autres hési-| 
| 
“ a —— y —————— — | 
- - - et de urera en fonction jus- | mais d'ici un mois les travaux | 
J au ler novembre, et tous les | seront en pleine activité, Déjà | 
a ; 4 , ons continueront à être accep- | on cherche des annonceurs, des | 
: és jusqu'à cette date vendeurs, des employés bilin-| 
s aT k re Le : Pl à . . : mnte 
' {a de la La construction des postes gues. Dès cet hiver nous enten-| 
, x 1 . | drons des syllabes françaises, des | 
fra en est même qui Celle-ci est assurée, Le maté-| 7 7 francaises, des progr: | 
pprauren d'u nenter leur |riel est acheté. La livraison du | Prières françaises, des program- | 
se ne” Deus (HS à $ ciment + ts ré ra peut être ja | Mei français émanant des postes | 
L { LA 1 Li 1,08 S 11- im reota >ut- , > 2 . * 1 
du Sud et du Nord de la provin- 
é de souscrip- | constructic de quelques 1rs : À 
: . ; u ; ; en quelques JOUrS, le, C'est un rêve vieux de 20 | 


ans qui se réalise, Il était temps! | 
Des actes de générosité | 
Ce ne sont pas toujours les|, 
| plus riches qui donnent le plus. | 
Quelques-uns ont été admirables, 
D'autres s'accrochent à leur ar- 
gent et voudraient bien ne ja- | 
| mais s'en séparer. | 
Nous tenons à signaler le bel | 
acte de générosité des vieillards 
de l'Hospice de St-Hubert qui se | 
{sont cotisés pour offrir près de 
!$200.00 en faveur de la radio 
|française, Voilà un sacrifice qui 
‘est d'autant plus méritoire que 
la plupart d’entre eux n'ont pas 
! bien des années à vivre. Ce n'est 
[pas à eux qu'ils ont pensé en 
|souscrivant, mais aux autres qui 
les suivront et qu'ils veulent gar- 
der catholiques et français. Hon- 
neur aux vieillards de St-Hubert! 
C'est ce jeune homme qui tra- 
vaille à salaire chez un riche 
fermier, et lorsque celui-ci re- 
fusa de poser le geste patrioti- 
que qu'on attendait de lui, s'ins- 
crivit pour $50, sans qu'on le sol- 
licite. IL emprunta $25. à son | 
patron pour faire son premier 
paiement. Il voulait, dit-il, faire 
sa part pour la cause française. 
C'est cette mère de famille qui, 
rencontrant le prédicateur dans 
la rue d’un petit village lui dit: 
“Mon mari vous a donné $25, ce 
n'est pas assez; nos enfants va- 
lent plus que ceta; inscrivez-nous 
pour cent dollars; je les paierai”, 
Ce sont ces humbles, pauvres 


Aux missions du Basutoland 


» , # 
# 


| 


| 
| 


après 
les groupements ukrainiens. 


KR. F, E, Magnan, O.M.I. 


KR, P, L, de Gon, Magnan, O.M.I, 


La paroisse de Ste-Anne des Chênes, Man., verra 2 de ses fils ; 
se diriger vers les missions du BasüUtoland, Sud-Afrique, en septem- 
bre: En effet, le KR, P, Louis de Gonzague Magnan, O.M.I. et le 
A. F, Edouard Magnan, O.M.I. ont reçu tous deux récemment leur 
obédience pour les missions d'Afrique. 

Le R. P, Louis de Gonzague Magnan est né à Ste-Anne des 
Chênes ;e 29 décembre 1922. Après ses études primaires dans sa 
paroisse natale, il se dirigea vers le Juniorat de la Sainte-Famille, 
à St-Boniface; bù il poursuivit ses études secondaires. Entré chez 


debout à la pluie pendant 
de 20 minutes, en dépit de ses 69 


Debout dang la voiture ouverte qui le trar 


la première étgpe de son ve 
(Cliché 


es Oblats le 14 août 1943, il fut élevé à la prêtrise le 29 juin 1949. | peut-être, mais riches par le|ans. 
ll fit age d'un an à l’Institut de Missiologie à l'Université | Coeur, par la volonté, qui ont, en Son discours était en quelque 
d'Ottawa partie, assuré le succès de la | sorte le clou des fêtes organisées 
Le re Ï 1 Magnan € né à Ste-Anne des Chênes le 18 | souscription pour célébrer le 60ème anniver- 
avril 1 Apt ivoir fait ses études primaires, il entra chez les Notre clergé, nos communautés | saire de l'arrivée des premiers 
Oblats yualité de frère « s le 19 mars 1943 et fit son obla- Notre clergé continue à don-|immigrants ukrainiens dans 
{ pe elle le 7 octobr« ) ner l'exemple. Nos prêtres ne |l'ouest du Canada. 
( eux s aire pour leurs rmis- | Sont pas riches mais ils donnent| De 12,000 à 15,000 personnes 
] | ) septembr rs voulaient leur | jusqu'au sacrifice. Ils sont rares | s'étaient rendues au parc à l’oc- 
faire parvenir aumône, ils leur adresser à |les curés de paroisse dont les |casion des fêtes, mais une pluie 
Ste-Anne des Ch Ma (Suite à la deuxième page) de deux heures, immédiatement 
nr — avant l'arrivée du premier mi- | 


| nistre, en avait obligé un grand 
{nombre à s’en retourner. 

M. Saint-Laurent a dit à ses 
| auditeurs que c'est surtout parce 
{qu'ils sont de “bons Cauadiens”’ 
| qu'il était heureux d'être parmi 
| eux à l'occasion de l'anniversaire 
de leur arrivée au Canada 

Plus tôt, il avait porté la pa- 


Le Pape souligne le besoin 
de l'instruction religieuse 


. à e 2e à e ‘ le deva 2,500 Canadiens à 
Le Saint-Père demande aux professeurs de remédier. à-la décadence des senti- A NOR OS 4 Bt 


assisté à une messe en plein air, 
célébrée par les pères Basiliens 
du rite ukrainien catholique et 
à laquelle assistaient près de 
4,000 personnes 

Tout le monde, quel que soit 


ments religieux dans les familles. 
CITE DU VATICAN Le Vatican publiait, lundi, le texte d'un discours prononcé 
récemment le Pape à la radio et destiné au Congrès interaméricain de l’enseignement 
Sa Sainteté Pie XII recommande aux professeurs 


par 


catholique de Rio-de-Janeiro, Brésil, 


Ù . n 19 ST" d "et : : ’ : son origine, se rend compte du 
d'insister sur l'instruction religieuse, afin de remédier à la décadence des sentiments re- rôle DL que la tion 
ligieux dans les familles x MERE x Itient dans la vie de tout être 

: : : . | Sur Se ii \ # 
Le Pape déplore “la déca- intérêts matériels, de l'instant |sique, intellectuelle, et surtout | raisonnable, Ale premier m 


|morale et religieuse, Pie XII ex- 
plique qu'une éducation qui n'est 

morale, ni religieuse, est mu- 
tilée dans sa partie la plus im- 


dence de l'éducation familiale, 
décadence qui est une triste au ‘salut éternel”, 

realite" et affirme que “le pre- A.F.P.) — Les différents as- 
mier, le plus grave devoir de | pects du pr ] 


qui fuit”, pour les faire pense “ à £ 
- 4 P 3 C'est après avoir pris le goùû- 


ter à Mundare que le premier 
ministre se rendit en automobile 
au parc EIk Island 


oblème 


le l'éducation 
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vieillards de l'hospice de Saint-Hubert 


F Press) 


| de devenir premier ministre." 


EDMONTON -— Près de 3,000 Ukrainiens se sont réunis à la pluie battante, dimanche, 
| pour entendre le premier ministre, le très honorable Louis Saint-Laurent, au parc Elk Is- 
land, situé à 30 milles à l’est d'Edmonton. 
| Le premier ministre a dit à la foule que ce n'es 
d'être présent. “Il ne pleut pas dans nos coeurs”, a dit M. Saint-Laurent, 

prèsxX — ” 


près de Krydor, à environ 


milles au nord-ouest de Saska- 
toon, 
A cet endroit,sil a dit à une 


foule de près de 3,000 personnes 
que les Canadiens doivent ren- 
dre le sol plus productif pour 
qu'il puisse nourrir la population 
de 35,000,0090 qu'il prévoit pour 
ie Canada dans une génération. 

Deux doyens de l’établisse- 


18 archevéques 

et évêques à 

Notre-Dame du Cap 
CAP-DE-LA-MADELEINE — 

18 archevêques et évêques se 

rendront au sanctuaire de No- 


tre-Dame-du-Cap pour les célé- 
brations de l’'Assomption, le 13 


porte, le premier ministre du Canada salue 
sement les foules enthousiastes qui l'acclament à son passage. M St-Laurent quittait le parc de Gim- | 


age de Cinq jours dans les provinces des prairies où 


x — 


joveu- 


visita 


L'hon. Louis St-Laurent parle du 
rôle très important de la religion 


|“’Le fait d'appartenir à une minorité religieuse et ethnique ne m'a pas empêché 


qui est resté 


60 ment ukrainien ont accueilli M. 


Saint-Laurent et lui ont offert du 
sel et du pain, coutume tradi- 
tionnelle des Ukrainiens pour si- 
gnifier un chaleureux accueil, 
A Duck Lake, Sask., le pre- 
mier ministre a dit à un groupe 
en majorité de langue fran- 
çaise que le Canada fera de 
plus grands progrès durant les 
prochains 50 ans qu'it n'en a 
fait depuis le début du siècle, 
“pourvu que nous puissions 
prévenir une autre guerre”. 
“C'est pourquoi nous nous 
efforcons, dit-il, de conjuguer 
nos forces et notre puissance 
avec dauires pays des Nations 
unies,” 
Succès du pacte de l'Atlantique 
Déjà le pacte de l'Atlantique- 
nord commence à produire les 


du courant. Les plus hautes per: | fruits attendus#à arrêter l'agres- 


sonnalités civiles y sont aussi at- 
tendues 

La Société canadienné d'étu- 
des mariales groupera pour la 
circonstance des professeurs de 
nos trois principales universités 
catholiques, Laval, Montréal et 
Ottawa. Du 12 au 15 août, cette 
société, qui a si dignement illus- 
tré le Canada à Rome pendant 
les journées préparatoires à la 
définition du dogme de l’'As- 
somption, siègera au sanctuaire 
du Cap, et offrira au public les 
fruits de ses contacts personnels 


des en cher- 


| 


l'éducateur catholique est d'y 1e été illustrés | portante et la meilleure. elle né- N : 3 
remédier”. “Il recommande ns son message ylige les plus nobles facultés de Sept discours samedi avec les plus célèbres théologiens | 
aux instituteurs d'arracher montré les bien- | l'homme, le prive de ses énergies Samedi, le premier min a du monde entier. Les fêtes de 
leurs élèves “à la poursuite des l'une saine éducation phy-|les plus éfficaces et les plus vi-| visité en automobile plusieurs | l’'Assomption au Cap-de-la-Ma- 
TR OT. Nr tales et finit par ne plus éduquer. | villages du nord de le Saskatche- | deleine prendront ainsi l'allure 
Ê len mêlant des incertitudes et des | Wan et pronor sepi brefs - | d’un véritable congrès marial qui 
Lettre de Paris lerreurs à la vérité, des vices à | cours, y Compris ns: de la prin- |évoquera par plus d'un point 
à vertu 1 mal au bien. cipale fête ukrainienne en Sas- |l'inoubliable congrès marial 
Lé r se | Les 1! leurs pé zogues le! katchewan, à Redberry - Lake, d'Ottawa en 1947. 
Le maréchal Pétain voient aujourd'hui le sen- |” peer 0 : 
tent et lus seffor remé- + e 
Erwan Si nous voulons du francais, 


reposera-t-il à Douaumont? 


c'est à nous d'en mettre! 


Por Mourice MHERR 
à ‘Lo Liberté et le Patriote 1 ; ; 
Suite à la deuxième page) Donnons un visage français à nos villages 
té 3 Mt Si nous voulons du français, c'est à nous d'en mettre, sur-| 
Aa il s Les Acadiens tout là où nous le pouvons sans avoir à le quémander de qui 
\ : que ce soit. Or, comme nous le soulignions encore récemment 
6 d' veulent un poste dans notre journal, nos villages dohois du Manitoba et de la 
K ( de radio français Saskatchewan présentent aux visiteurs un visage presque ex- 
€ St-Jace d'Egmont - Bay clusivcment anglais | 
c ” Æs q cadiens d Une telle situation doit être corrigée. À naus de faire le 
ÿ vd 4n- | nettoyage qui s'impose 
3 Afin de lancer le mouvement qui donnera un aspect fran- 
. çais à nos centres français, ‘’Lo Liberté et le Patriote"" offre un 
et prix de $25.00 — qui sera versé aux oeuvres de jeunesse — au 
village — où nous comptons au moins 25 abonnés — qui, le 
l premier, aura donné un visage français à ses commerces, noms 
de rues, etc j 
Il suffit de s y mettre dès maintenant et de nous faire 
. tenir une preuve attestant que le de refrancisation a 
x. F is été accompli. Le premier village qui nous avertira de cette 
Su a ce heureuse transformation receira notre chèque de $25.00 


dès maintenant pour la pension des vieillards. 


sion, Sans spécifier un seul pays, 
le premier ministre a dit qu'à 
son avis les agresseurs d’aujour- 
d'hui changeront de tactique s'ils 
peuvent trouver un bon moyen 
de laisser croire qu'ils ne sont 
pas défaits. 

A Waldheim, à 35 milles au 
nord de Saskatoon, il a parlé de- 
(Suite à la deuxième page) 


2 eyl 
eu 


de 


Un 


jeune 


de tous les groupes ethniques 


temps après son arrivée 
au jeune David Knowles, fils de Stanley Knowles (à. gauche 
( ami, Feter Anderson, apparaît à droite. 


Si vous avez atteint ou devez atteindre l'âge de 70 ans cette année, inscrivez-vous 


: L'effort de tous les groupes requis pour faire du Cana- 

| da un grand pays. 

| GIMLI, Man. 
a dit, ici, vendredi dernier, que : 
ascendances peuvent, tout en conservant ce qui est 
leurs traditions, travailler ensemble pour faire de ce grand 


- Le premier ministre Louis St-Laurent 
ae 


les Canadiens toutes les 


bon dans 


et libre pays un endroit où les Canadiens de toutes les ori- 
gines pourront vivre de meil-* 
| leure et plus intéressante façon.” RENE Va { 
M. St-Laurent a parlé à quel charte ces a u he 
que 1,500 auditeurs de la région ne " de. ne 
de Pleasant Home, située à 15 ” 
| milles à l’ouest d'ici, où les Cana- ne rot fAtla he 
diens ukrainiens célébraient le ..Y A quelque 5Ù ans, a aussi 
60ème anniversaire de leur ar-|Souligné le premier ministre, no 
rivée dans l'ouest canadien, Il altre Population était d'environ 
aussi porté la parole devant en- | 5:300,000; maintenant elle est de 
|viron 500 citoyens et villégia- | Plus de 14,000,000. Si la paix se 
teurs, au parc Gimli, puis il a! Maintient et nous continuons 
de nous multiplier dans !3 même 


quitté l'aéroport de Gimli, par 


proportion, il y aura quelque 


|avion, pour se rendre à Saska- | PT 
| toon. 35,000,000 de Canadiens au tour- 
| “Ilest une puissance (que vous | nant du prochain ir Une 
|connaissez) qui utilise les êtres | telle population dit-il, era un 
humains comme matériaux pour | facteur prédominant dans un 
l'Etat . .. Ici, au Canada, le gou- | monde libre 
vernement sert la population, | ge" L 
| dit-il. | Augmentation de la 

Ayant signalé que le Canada a n : 
été du côté gagnant dans les deux polio aux Etats-Unis 
guerres auxquelles il a participé, | WASHINGTON — On a enre- 
M. St-Laurent a déclaré: S'il Y | gistré aux Etats-Unis, la semaine 
a une autre guerre, nous gagne- | dernière, 26 plus de cas de po 
rons parce que nous avons le|jinvélit que l'an de sta pour 
droit de notre côté. Mais à quel | le VAE 1 n 

à pr D “ [la même période 
prix? Nous ne voulons pas la U Dur: 14 
guerre, mais nous devons nous | n membre du personne L Lu 
protéger contre de telles calami- | Service de sant a révélé que le 
tés’ nombre des cas de paralysie in- 

Le premier ministre a ajouté | fantile No es Te g. das re Mes 
qu'il espère que la guerre de Co-|Chiffrait par 983. C'est la pre: 


semaines que 
dépasse 


rée servira d'exemple pour dé-|Mmière fois en treize 


montrer que l'agression ne rap- 
porte rien. celui de l'an dernier, 

Sur la question internationale! Le total des cas pour l'année 
proprement dite, M. St-Laurent |est de 4,393, comparativement à 
a fait une revue des événements | 4,842 à la même date, l'an der- 
qui ont entouré la signature de | nier. 


le total hebdomadaire 


En cas de guerre les hiens 


du Vati és au Canad 
st pas la pluie qui pouvait l'empêcher | u atican envoyes au ana a 


Mais le Pape n'abdiquera pas et ne quittera pas 
| Rome. 


CITE DU VATICAN — Des sources vaticanes ont indi- 
| qué qu’advenant la guerre le Canada serait choisi comme re- 
fuge pour le Vatican, mais elles ont ridiculisé la nouvelle 
publiée dans une revue américaine et selon laquelle le Pape 
| pourrait abdiquer ou quitter Rome en cas d'urgence. 
| Ces sources commentaient uneX— 
| nouvelle publiée dans le maga- simple Mgr Eugenio Pacelli qu'il 
zine “Look” et selon laquelle le | était avant son élévation au'pon- 
| Vatican aurait dressé des plans |tificat”. Puis, elles ajoutent 
| prévoyant que le Pape serait ap- “Les journalistes qui recher- 
| pelé à abdiquer, mais qu’il res- | che’it la sensation ont oublié un 
|terait au Saint-Siège, si le Vati- | simple détail. Le Pape est aussi 


can était menacé d'envahisse- l'évêque de Rome et un évêque 
ment, La nouvelle ajoute que,ine peut quitter son diocèse, 


1 


même pour les plus graves rai- 


dans un tel cas, les chefs du Va- 
sons.” 


tican chercheraient refuge 
| ailleurs, probablement dans l'hé- 
misphère occidental, 

Les sources vaticanes ont sou- 
ligné que le Saint-Siège avait, 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


il y a quelque temps, choisi le | PA 
Canada comme endroit sûr où PE ee ri Mr CUS 
envoyer ‘des biens et non des || pillet par lillettré te 
personnes” si le Vatican était || Chronique internationale P3 
menacé || Problème de Bridge FA 

des . M : Feuilleton’ p.10 

Nous avons raison de croire, || ;gaison St-Joseph P11 
ont ajouté ces sources, que le Prix du marché P.11 
Dane a itterai FF ais s Nos Mots Croisés p.12 
Pape ne quitterait Jamais 4 OCT Vo DE 47) 
territoire. Non seulement cela, || pyge Littéraire P13 


mais il ne deviendrait pius le 


Le premier ministre du Canada cause avec les jeunes 


rene 


#4, 


Er AU 


à l'aérodrome du C.ARC. à Gimli, M. St-Laurent don: 
du premier ministre), députs 
(Cliché Free Pre 


I n'y a aucune restriction! 


“Winnipeg, Mon., 


le 10 coût 


| Antist des 
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de langue française du Canada 


DIEU ET MON DROIT! 


C2 


rédaction du journal doit nous 
8 5h. 5 et être ressée au 
ipez Man 


Ottawa 


| Justice sociale ou 


justice teut court | 


“La France catholique” publie | 
dans son numéro du 29 juin la} 
lettre suivante, en la faisant pré- | 
céder de cette introduction: Nous ! 
avons reçu d'une prison fran- 
çaise, une émouvante lettre qui | 
mous demande à juste titre de | 
compléter notre commentaire 
des élections du 17 juin. On en 
lira ci-dessous le passage prin- 
cipal 

“Certes la justice sociale est 
indispensable à un peuple, mais | 
la justice tout court et la misé- | 
ricorde ne sont-elles pas aussi | 
|au premier plan de nos devoirs | 


L'alcoolisme fait plus de victimes 
que la tuberculose et la polio 


Plus de gens souffrent d'une maladie que l'on peut appe- 
ler l'alcoolisme chronique que de la tuberculose et de ja polio- 
myélite ensemble, C'est ce que déclare le docteur Gordon 
Bell dans un article du dernier numéro de “HEALTH” le 


magazine officiel de la Ligue Canadienne de Santé. Et ce 
qui est plus regrettable c'est qu'elle pourrait être prévenue 
dans la plupart des cas 

“La plupart des désordres secondaires, conséquence de 
aicoolisme, surviennent à la suite d'abus, et ces désordres 
avant de se développer présupposent que le patient a été 
assez longtemps sous l'influence de l'alcool avant d'en souf- 
En d'autres termes, écrit le docteur Beil, la maladie 
présente une période d'éducation et une période de pré- 
vention."” 

L'auteur fait remarquer qu'une personne n’a pas besoin 
d'étre psychologiquement anormale pour s'adonner à la 
boisson. 11 partage l'avis de ceux qui prétendent, qu'en théo- 
rie, chaque individu peut devenir victime de l'alcoolisme. 


frir 


“L'alcool par lui-même provoque des réactions secon- 
daires, ce sont les facteurs personnels qui déterminent si 
l'individu a pris assez d'alcool pour être victime de ces ré- 
actions 

Les conditions que l'on rencontre dans les affaires, dans 
la vie militaire, dans certaines classes aisées de ja société, 
peuvent développer l'habitude de la boisson. L'auteur fait 
remarquer qu'on peut aussi s'y habituer à la suite de mal- 
heurs et de fatigue. : 


L'adonné “secondaire” à la boisson se rencontre dans | 


toutes les classes de la société et peut souvent boire pendant 
des années sans devenir ivrogne. L'adonné “primaire”, selon 
le docteur, est celui qui boit à l'excès pour combattre les 
effets de ses propres abus d'alcool, Tous ses efforts se bor- 
nent à se maintenir par l'alcool dans un état partiel d’anes- 
thésie. 

L'auteur, qui est directeur médical de la Shadow Brook 
Health Foundation et président de la section de l’aicoolisme 


de la Ligue Canadienne de Santé, définit les quatre premières | 


phases de l'alcoolisme chez un adonné “secondaire”. 


Il y a d'abord la phase critique, ou commencement du 
penchaut pour l'alcool, celle où uné personne réalise qu'elle 
devient ivre chaque fois qu'elle commence à boire, ne serait- 
ce qu'une seule soirée, C’est le début de la perte de contrôle 
personnel, Cette phase est suivie par une autre qui peut durer 
des années et qui est caractérisée par des périodes de rai- 
sonnement et de regret. Durant cette phase, le patient ne 
veut pas admettre qu'il bait trop et s'il consent à suivre un 
traitement c'est pour plaire à des parents, à son médecin, à 
son patron ou à des amis. 

Li 


La troisième phase dans l'état de l'adonné ‘’secondaire” 
est celle de l'anxiété. Le patient est maintenant inquiet de 
son état, effrayé de ses étourdissements. Il a peur de devenir 
fou et craint de manquer de boisson. C'est à ce stade que le 
patient demande qu'on le soigne, qu'on lui aide. Si ses appels 
ne sont pas entendus, il passe rapidement à la quatrième 
phase alors qu'il boit de plus en plus souvent et chaque fois 
plus longtemps. 

C'est à cette phase que la maladie intervient radicale- 
ment. Le patient perd l'appétit et devient incapable de 
travailler ou de s'occuper de ses responsabilités domestiques. 
Pourvu que l'effet toxique d'un abus prolongé d'alcoo! n'ait 
pas affecté ses facultés mentales, le patient peut encore être 
traité et réhabilité avec des chances de succès. Cependant, 
si, à cette quatrième phase, il ne peut être soigné, son état 
empirera rapidement et le conduira à une mort prématurée. 


| Editionitalienne 
de la lettre sur le 


problème ouvrier 
L'édition italienne de la Lettre 
l'épiscopat de la 


La propagande anti- 
religieuse derrière 
le rideau de fer 


Au début de cette année, le | Lastorale F2 
corpe enseignant de Roumanie a 
reçu du Ministère de l'Instruc- | 
tion publique l'ordre d'intensi- 
fier la propagande antireligieuse 
parmi la jeunesse, en se mettant 

a disposition de la ‘Société 
pour la diffusion de la culture et 


blème ouvrier vient 
au Canada, C'est une élégante 


par l’Institut Social Ambrosiano 
| de Milan. Elle est préfacée par 


où : un professeur de la Faculté de 
la science , 


province de Québec sur le pro-| 
d'arriver | 


brochure de 135 pages, publiée | 


Pour triompher 
convictions religieuses de la 
rurale, très attachée 
a foi chrétienne et aux tradi- 
ns nationales, il a été décidé 
“cercles de culture 
dans tous les villages. 
s, qui sont partout 
e de création, les agents de 
propagande ‘culturelle” du 
ouvernement devront attirer le 
grand nombre possible de 
anus pour leur expliquer, en 
lieu, les phénomènes de 
\ature et l'origine de la vie. 
vaste matériel de propagande 
tique a êté envoyé à toutes 
écoles et les membres du 
wseignant ont reçu les ins- 
18 appropriées pour leur 
On apprend, d'autre part, 
“Société pour la diffusion 
la cult:.re et de la science” a 
I et mis circulation 
cartes à jouer dont les figu- 
sont des caricatures de prè- 
tres des différents cultes ou re- 
ns y voit des prêtres en 
de compter l'argent sur 
utel, pendant la messe, etc. .., 
fabriqué aussi des jouets 
Lreligieux qui sont distribués 
aux établissements pour enfants. 
(SP .C.) 
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réer des 
générale" 
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s ces cerci 
vo 


plus 


premier 


‘ 


en 


tes 


E1 on 


héologie de cette ville, l'abbé 
Guzzetti, qui fait un 
de la Lettre. “Bien qu'elle ap- 
plique, écrit-il, la doctrine so- 
ciale catholique à un pays dé- 
terminé, son exposé magistral est 
d'un intérêt universel”. C'est 
tout à l'honneur de ses auteurs 


Les progres 
du christianisme 
au Japon 


D'après les dernières statisti- 
ques de 1949 à 1950, l'Eglise au 
Japon a augmenté de 11,779 
membres, c'est-à-dire de 9 et 
compte actuellement 141,638 fi- 
dèles, L'augmentation la pius 
forte a été enregistrée à Kyoto 
(Tokyo) 28.6 Tandis qu'en 
1949, il y avait au Japon 19,693 
catéchumènes, en 1950 il » 
avait 28,793, soit une augmenta- 
tion de 46.2 Or, déjà l'an der- 
nier, le nombre des 
mènes avait augmenté 


en 


de 29% 


par rapport à l'année précéden- | 


te, L'Eglise japonaise ferait cer- 
tainement des progrès encore 
plus rapides si le manque de mis- 
sionnaires n'était pas 
| dérable. 


si Consi- 


vif éloge | 


| de chrétiens? 11 appartient à La 


|France catholique de rappeler | 


aux nouveaux élus chrétiens 
qu'ils ont le devoir devant Dieu 
de régler ce problème avant tout 
autre. Nous ne sommes plus que 
6,500, mais Laborde, 


toutes ces femmes (1,590 encore) 


et tous ces jeunes, dont la souf- | 
france est crucifiante, tous ceux | 


au’on à bernés avec leurs fausses 
amnisties, n'ont-ils pas droit 
qu'on s'occupe d'eux avant les 

inéligibles” ou avant les jour- 
nalistes spoliés, dont il n'est du 
reste que temps que l'on s'oc- 
cupe? 

“Voici M. le Maréchal “gra- 
cié”’, sans grâce, par les hommes, 
et prêt d'être libéré par Dieu, 
mais cela ne rend que plus amè- 
re l'angoisse des autres. Il vous 
appartiendrait, vous, publicis- 
te chrétien, de réclamer que l'on 
applique aux autres politiques la 
mesure que l'on applique au Ma- 
réchal: la liberté médicale im- 
méèxliate, au moins pour tous les 
vieillards, les malades, les infir- 
mes «t tous ceux qui ont plus de 
trois ans de détention. 


“Je dis trois ans, car jusqu’ems 


1948 on peut affirmer que tous 
les jurys de Cours de justice fu- 
rent composés en totalité ou en 
majorité de communistes. Cette 
Assemblée nouvelle, élue sous le 
signe de l’anticommunisme, doit 
cette liberté médicale aux vic- 
times du communisme." 


Les classes moyennes 


Les classes moyennes souf- 
frent dans la plupart des pays 
comme d'un complexe d'infério- 
rité. Alors que les classes ou- 
vrières et agricoles s'organisent 
et prennent en main leurs inté- 
|rêts, trop souvent combattus par 
les puissances. d'argent, le grou- 
pe nombreux des artisans, com- 
merçants, petits et moyens in- 
dustriels, etc, reste dispersé, 
craintif, inactif. Il est vrai qu'il 
n'a pas ce caractère d'unité que 
confère le travail dans les usines 
ou les champs, mais les dangers 
qui menacent les catégories di- 
tes indépendantes devraient les 
pousser à s'organiser. On sem- 
hle enfin le comprendre en 
France, Un “congrès national 
des classes moyennes” vient de 
se tenir à Lyon. Il a fait preuve 
de clairvoyance, de décision, de 
sagesse. L'harmonie a régné en- 
tre ses membres, quoique venus 
de points différents de l'horizon 
social, Le rôle qu'ils peuvent et 
doivent jouer dans la reconstruc- 
tion de la cité a retenu lèur at- 
tention. Deux grandes organisa- 
tions sont déjà sur pied: “La con- 
fédération générale des syndicats 
de classes moyennes” et “la con- 
fécération générale des associa- 
tions de classes moyennes”. C'est 
un mouvement à suivre, où nous 
pourrions prendre d'utiles leçons 
pour notre propre pays. 


Les Philippines, phare 
_. de la chrétienté 


Le premier ambassadeur de la 
! jeune république des Philippines 
près le Saint-Siège, S. Exc. le 
Dr Manuel V. Moran, a présenté, 
4 juin, ses lettres de créance 
au Souverain Pontife. Gradué de 
l'Ecole de droit de Manille, M. 
Moran consacra sa vie à l'ensei- 
nement dans les Universités de 
son pays. Il présida la Commis- 
la revision du Code 
civil et se vit appelé, en 1945. 
à la tête de la Cour suprême des 
Philippines. Dans son adresse au 
Souverain Pontife, le diplomate 
philippin évoqua les origines 
chrétiennes de son pays devenu, 
grâce à l'évangélisation par les 
missionnaires espagnols et portu- 
£ais, “un phare de la chrétienté 
dans l'immense Pacifique”. Sur 
population globale de 19,013,- 


| le 


sion pour 


se philippine indépendante), 419,- 
982 protestants, 761,790 mahomé- 
te et 712,570 paiens ou sans 
Le clergé comprend 
1,670 prêtres dont 1,140 indigènes. 
Quatre nouveaux erchidiocèses 


religion 


Benoist- | 
Méchain, Maurras, moi-même et | 


une 

628 habitants, les Philippines 
co t 15,554,641 catholiques, | 
1 rillion 581,417 aglipayens (Egli- 
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| Billet du vendredi 


op A dE LAN comme 951 


par André 


depuis 


Tout le monde a remarqué que, 
depuis le début des négociations 
qui trainent en longueur en Corée, 
le public des puissances occiden- 
tales et, sans doute aussi, à plus 
forte raison celui des pays com- 


| 
… Internationale 


Correspondont spéciol de 


La demande de l'O.N.U. en Corée est très légitime et découle 
des événements qui s'y sont passés 
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ique 


canadien de prendre de nouveaux 
engagements dans cette alliance 
internationale. Les indices ne 
manquent pas de vigoureuses de- 
mandes du commandement de 
l'armée européenne, dirigée par le 
général Eisenhower, peut 
s'attendre que la Chambre des 
Communes sera invitée, dès la 
session d'automne, à approuver 
des crédits considérables et d'au- 
tres mesures de portée militai- 
un on. re, De toute façon, le choix de 

à la capitale canadienne, suggérée 
ricains ont gagnée en très grande | kraisemblablement par M. Pear- 
partie à cause du fort sentiment! son, ministre des Affaires exté- 
antifranquiste du gouvernement|;jeures du Canada, peut fort bien 
travailliste anglais. Il a préféré marquer une ädutre étape impor- 
parler à Ottawa des 300,000 à 400,- | tante de la participation du Cana- 
000 soldats qu'une Espagne sym-|da à l'effort militaire des puis- 


et on 


‘Lo Liberté et le Patriote” | 
LAFLECHE 
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| Une opinion française 
| sur le roman régionaliste 


| (Spécial à ‘La Liberté et le Patriote”). : 


En France, le roman régionalis- 
te n’est pas d'hier. Il eut et il a 
ses amis, ses défenseurs, ses ad- 
versaires et ses détracteurs. Il 


passa par des périodes de faveur, | 


de la part du public, puis il eut 
| ses éclipses. Là-bas comme ici, au 
Canada, comme aux Etats-Unis, 
nombre de. critiques l'’opposent au 
roman dit universel, n'acceptant 
pas qu'il puisse se hisser à la pein- 
ture, à l'interprétation de l'hu- 
main. Quand il arrive qu'une oeu- 
vre réponde aux exigences les 
plus rigoureuses, ils décrètent 
qu'il est trop grand, trop parfait, 
pour appartenir à la veine régio- 
naliste. Ainsi, par exemple, de la 
magistrale étude de Balzac sur 
l'avarice: Eugénie Grandet. Un 
livre de cette ampleur, de cette 
signification, ne saurait être en- 
ges. comme régionalisté! 
Eugénie Grandet, 

l'avarice, est pourtant un roman 
de la province française. Il est, de 
façon particulière, un roman de 


vine un roman de la ville somno- 


| 


| né forme, l'a polie et repolie, pour 
l'offrir chef-d'oeuvre à l'univers. 
| Mais les qualités régionalistes du 
{livre ne lui enlèvent rien de son 
|intérêt universel, Depuis plus de 


:l'Anjou, et dans la douceur ange-| 


lente de Saumur, vers 1789. Dans] 
cette ambiance régionaie, le grand | 
| Tourangeau a ramassé l'argile de 
son ouvrage, l’a pétrie, lui a don-| 


| cent ans, le Père Grandet est avec| 


l'Harpagon de Molière le type 


{de l'avare, comme Tartufe l'est | 


| du dévot hypocrite, Shylock de 


[l'usurier, Othello du mari jaloux. | 


| Comme quoi il n'y a pas d'oppo- 


{sition entre le thème universel| 


et le thème régionaliste, Certains 
ne l'admettront jamais. 


nécessairement une portée uni- 


puscule que vient de publier M. 
G. Roger, docteur ès lettres de 
l'Université d'Alger: Situation du 
Roman régionaliste en France (1). 

L'auteur y résume l'histoire du 
roman régionaliste en son pays, 
faisant les distinctions qui s'im- 
posent entre les romans rustique, 
campagnard, provincial, et celui 
qu'il estime régionaliste, dans le 
sens complet du mot. Il note, en- 
tre autres choses, que l'oeuvre 
vouée à la terre se heurte “à une 
forme spécialement tenace de la 
méfiance et du défaut d'informa- 
tion”. Il äjoute: “il y entre le dé- 
dain du citadin pour l'homme des 
champs, et aussi certaine légère- 
té parisienne offensante à l'égard 
de la Province, dispositions d’ail- 
leurs fréquemment conjuguées”. 

Il signale les différences entre 


|le faux régionalisme et le vrai, 
roman del 


le premier provenant d'amateurs 
qui ne connaissent pas à fond le 
sujet et le pays dont ils traitent. 
Avec raison, il remarque que les 
meilleurs régionalistes ne sont 
pas nécessairement des fils de la 
contrée qu'ils entreprennent d'ex- 
primer. Ainsi le Breton Louis 
Hémon, tirant Maria Chapdelaine 
du terroir de Peribonka, au nord 
de la province de Québec; le Lan- 
guedocien Alphonse Daudet, de- 
venant l’un des meilleurs pein- 
tres de la Provence; Alphonse de 
Chateaubriant, riverain seule- 
ment de cette Brière qu'il présen- 
te de main de maitre. 

L'auteur définit ensuite ce qui 
constitue, à son sens, le vrai ro- 
man régionaliste, et il montre les 
écueils qui menacent ceux qui ne 
possèdent pas, pour s'y essayer, 
la culture générale qu'il faut, ni 
la sérénité indispensable pour 


, ES s , | distinguer entre l'essentiel et l’ac- 
L'oeuvre régionaliste n'aura pas| 


{ 


| verselle, mais rien ne s'y oppose. | 


|Tout dépend de l'auteur, de sa 
|manière d'aborder un sujet. La 
| preuve est faite depuis longtemps, 


| par Balzac et d’autres. Au reste, | 


| on s’abuse avec cette théorie que 
seule une certaine littérature, 
| plus ou moins cosmopolite, méri- 
|te l'estime, et que le régionali 


| rieur des lettres. 
L'exotisme, que l'on confond 
! volontiers avec le colonialisme 


de régionalisme authentique. Au 
| vrai, l'écrivain ne traite avec jus- 
tesse que de choses qu'il connait. 


pas, comme dit l'axiome latin. 


du siècle dernier, n'échappe pas 
à la règle commune. Loti était 


{littéraire, prend parfois couleur | 


| créer des échanges de vues entre 


F F4 , i v rail! nt 
Personne ne donne ce qu'il n'a! tous ceux qui y travaillent et de 


Loti lui-même, le grand exotiste| 


officier de marine et ses meil-| ; 
| Paris-7. 


{leurs romans furent ceux de la 
| mer. La mer est son Jomaine, son 


|sujet de prédilection, celui dont| 


| il peut attendre le plus. De sorte, 


|qgwe Loti sait être régionaliste à 
| sa façon, la mer étant devenue sa 
| région, un peu son petit pays, ce- 
lui qu'il aime et comprend 


catécnu- | 


viennent d'être créés ce qui por-| mieux, en raison de sa cerrière. 
à six le nombre ées provinces Son Pécheur d'Islande est bien 
ecclésiastiques, chacrine comptant | plus un roman de la mer qu'un 
environ deux diocèses suffragants. | roman de la Bretagne. 

1! LA 
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Je ne demande pas aux mystè- a ER PER «sd ea ot 
res de la science un argument en | relle reprenne en France, 
faveur du grand raystère de ma | quelques milieux du moins, 
foi. Mais elle rend ma foi plus fa-|tour du régionalisme littéraire, 
CORRE contes de ses igno- | et en particulier du roman régio- 
rances propres; et Je men D a naliste, On en trouve une mani- 


en 
en 


au- 


: 


plein de confiance, à la parole 
1 Die 


u — Mgr BAUNARD, 


L 


cessoire. Son livre, fort petit, est 
de ceux qui provoquent la ré- 
flexion, comme en Angleterre ce- 
lui de Phyllis Bentley: The En- 
glish Regional Novel (1941), 


(1) Jouve et Cie, Editeurs, Pa- 
ris. 
L'ILLETTRE 


La presse missionnaire 


|me n'est qu'un sous-produit infé- | 


L'Institut de Presse mission- 


naire vient d'être fondé sous l'é- | 


gide de l’Oeuvre Pontificale de 


la Propagation de la Foi. Son but | 
| est d'étudier tout ce qui concer- 


ne la presse dans les missions, de 


favoriser l'édition et la diffu- 
sion d'ouvrages en toutes langues 
pour aider les missionnaires dans 
leur tâche. 


l'Institut est rue Monsieur, 


5, 


La foi en Hongrie 


Dans une interview qu'il a ac-|! 


| cordée récemment à un observa- 


le} 


| claré: “La rééducation des enfants | 


teur américain, M. Joseph Kozi- 
Horvath, président du Parti Po- 
pulaire Chrétien Hongrois, a dé- 


est extrêmement importante pour | 


les bolcheviks et la première cho- 
se qu'ils leur inculquent est de 
renier Dieu. Les adultes se tour- 
nent, par contre, toujours da- 
vantage vers l'Eglise. Les trois 
principales religions: les catholi- 
ques, les arotestants et les juifs 
luttent côte à côte pour la Con- 


ifestation, par exemple, dans l'o-| servation de la foi”. 


Le siège social de | 


munistes ont été tenus dans l'i- 
gnorance des conditions précises 
posées de part et d'autre. C'était 
vraisemblablement nécessaire 
pour épargner la susceptibilité des 
communistes et pour vérifier leur 
bonne foi, peut-être aussi pour 
donner le temps aux puissances 
alliées sous la bannière de l'O.N.U, 
de sonder je terrain et de formu- 
ler des demandes précises. 

Depuis le début, les autorités 
militaires savent évidemment que 
le 38e parallèle n'est pas une Li- 
gne qui offre assez d'avantages 
topographiques pour constituer 
une ligne stratégique. Les forces 
militaires de l'O. N. U. l'ont d'ail- 
leurs dépassée depuis plusieurs 
semaines et ont conquis, au prix 
de milliers de vies humaines, des 
hauteurs plus facilement défen- 
dables mais situées au nord du 
parallèle, soit en territoire détenu 
avant la guerre par les commu- 
nistes nord-coréens. Samedi der- 
nier, au moment où les négocia- 
teurs tenaient leur 19e séance à 
Kaesong, on a enfin annoncé que 
l'O.N.U. proposait une ligne de 
trêve située au nord du front ac- 
tuel, ce qui revient à dire que la 
zone démilitarisée serait en ter- 
ritoire actuellement entre les 
mains des communistes. La supé- 
riorité aéro-navale des alliés se- 
rait le motif invoqué pour imposer 
cette condition aux communistes. 

Au point de vue militaire, le 
plus important pour l'instant, la 
demande de l'O.N.U. est très logi- 
que et d'autant plus légitime 
qu'elle fait suite aux victoires coû- 
teuses remportées le printemps 
dernier sur les rouges chinois et 
coréens. Ses conséquences politi- 
ques sont néanmoins les plus sé- 
rieuses: les communistes ne pour- 
ront dissimuler leur défaite et il y 
a gros à parier qu'il chercheront 
à l’exploiter en essayant de sus- 
citer en Corée et en Chine un 
désir de revanche qui, tôt ou tard, 
aboutira à une guerre plus vio- 
lente, sinon plus générale en Asie. 
Pour l'instant, on nous parle de 
scission possible entre Chinois et 
Russes, de révolte de Mao contre 
Staline, mais on ne paraît avoir 
aucun indice sérieux d'un tel 
changement d'attitude chez les di- 
rigeants de la Chine communiste, 
Les raisons dont on parle existent 
peut-être mais rien ne prouve 
qu'elles aient les conséquences 
d'une scission permanente, Quoi 
qu’il en soit et qu'il arrive, Mao 
est un communiste aussi convain- 
cu, que Staline et s'est trop ouver- 
tement engagé avant et depuis sa 
victoire pour cesser soudainement 
de servir la cause communiste. 

Anglais et Américains qui ont 
dû suivre son évolution depuis 
le début de la révolution commu- 
niste en Chine n'ont aucune rai- 
| son d'entretenir d'illusions sur les 
| desseins réels de Mao et des com- 
| munistes chinois. De toute façon 
{leurs déductions sur l'orientation 
éventuelle de la politique chinoi- 
se ne devraient pas entrer en li- 
gne de compte en Corée, Il est 
| beaucoup plus important pour les 
Américains et leurs alliés en Asie 
de démontrer leur bonne foi et 
leur intention de collaborer loy- 
| alement avec les gouvernements 
non communistes que de céder à la 
tentation facile d'étaler leur puis- 
| sance et d'imposer leur volonté 
par la force. La force était néces- 
| saire pour résister à l'agresseur, 
mais puisqu'elle ne l'a pas vaincu 
| et que le gouvernement nord-co- 
|réen subsisterä, on peut se de- 
mander s'il est de bonne politique 
de l'humilier temporairement et 
de provoquer indirectement sa 
rancune et une revanche probable. 
Politiques et militaires n'auraient- 
ils pas pu s'entendre de façon à 
trouver une solution au dilemme 
et à tenir compte de ce danger 
certain? 
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La visite du général 

Bradiey à Ottawa 
Le président des chefs d'état- 
major des Etats-Unis a passé quel- 
ques jours au Canada la semaine 
| dernière dans le but, non confir- 
mé mais presque certain, de s'en- 
| quérir de la contribution militaire 
| du Canada à l'Alliance du pacte 
de l'Atlantique-non. Dès son ar- 
rivée, il a açcordé une entrevue 


pathique pourrait fournir adve- 
nänt une guerre contre les com-| 
munistes en Europe. Le général! 
n'a pas employé l'expression “Es- | 
pagne alliée” qui aurait pu prêter | 
à une interprétation politique, 
mais il est évident qu'il pense à 
l'Espagne de Franco comme à un! 
pays allié, à tel point qu'une al- 
liance entre les Etats-Unis et l'Es- | 
pagne, si elle n'est pas déjà con-| 
clue, paraît dorénavant l'étape la 
plus logique. 

Le général a parlé de plusieurs | 
autres questions: admission de la | 
Turquie et de la Grèce dans le| 
pacte de l'Atlantique; progrès de 
la production militaire aux Etats- | 
Unis; envoi de 400,000 militaires | 
américains en Europe avant la fin | 
de 1952: standardisation des armes | 
zone démilitarisée au nord du.38e | 
parallèle en Corée, etc., mais ses | 
entretiens avec M. Claxton, mi- 
nistre dela Défense Nationale et 
les chefs d'Etat major des trois 
ädrmes canadiennes, ont certaine- 
ment porté sur des sujets d'une 
importance plus directe pour le 
Canada, On aura remarqué que 
c'est pendant son séjour dans la 
Capitale que le principal chroni- 
queur militaire de la Presse ca- 
nadienne a rendu public le projet 
d'une nouvelle expansion de l’en- 
trainement aérien au Canada. Cet- 
te expansion était présentée com- 
me la méthode la plus efficace 
pour le Canada d'augmenter sa 
contribution aux forces militaires 
du pacte de l'Atlantique. Rien 
n'indique toutefois que ce füt la 
seule à l'étude. 

Le Conseil du Pacte de 
l'Atlantique à Ottawa 

La tenue pour la première fois 
au Canada de la prochaine réu- 
nion du Conseil du Pacte de l'A- 
tlantique-nord, le 15 septembre 
prochain, peut fort bien coïncider 
avec la décision du gouvernement 


1 

La presse française poursuit 
actuellement une campagne 
dans le but de canadianiser les 
forces armées. Elle rencontre 
chez les Anglo-Saxons un ac- 
cueil sympathique, Il ne fau- 
drait pas croire cependant que 
cette sympathie date d'hier, 
En effet, le 8 novembre 1945, 
le Free Press de + fai- 
sait paraître sous le titre de 
“Our Military Policy” un arti- 
cle qui témoigne du souci de 
planeurs Anglais de donner à 
'armée canadienne un carac- 
tère bilingue. 

Nous reproduisons, pour le 
bénéfice de nos lecteurs, cet 
article dans nos colonnes. 


Les débats qui se tinrent récem- 
ment à la Chambre des Commu- 
nes relativement à notre armée 
d'après-guerre ont démontré d'u- 
ne façon irréfutable que les re- 
présentants du Québec croient 
encore que leurs compatriotes 
furent très injustement traités du- 
rant la guerre. Les griefs qui fu- 
rent exposés sont toujours les 
mêmes, à savoir: qu'il était beau- 
coup plus difficile pour un Cana- 
dien de langue française d'être 
promu à un poste supérieur dans 
l'armée que pour un Canadien 
de langue anglaise. À l'appui de| 
cette déclaration, on donna com-| 
me preuve le fait qu'aux quar- 
tiers-généraux de la défense na- 
tionale, les Canadiens français 
n'y étaient pas représentés par 
un nombré d'officiers proportion- | 
nel à leur population prise glo- 
balement. 

Personne n'a jamais contesté ce 
fait, Le nombre était en effet dis- 


sances occidentales 
La crise iranienne 

Tout laisse prévoir un règle- 
ment à l'amiable, du moins au 
moment où nous écrivons ces li- 
gnes, dans le différend du pétro- 
le qui met aux prises la Grande- 
Bretagne et l'Iran, Une mission 
spéciale anglaise a quitté Londres 
en fin de semaine pour Téhéran 
et la Grande-Bretagne a déjà fait 
savoir au gouvernement iranien 
qu'elle reconnait, de même que 
la compagnie pétrolière, le prin- 
cipe de la nationalisation de l'in- 
dustrie du pétrole dans ce pays. 

Si la mission britannique réus- 
sit à en arriver une entente 
avec le gouvernement iranien, il 
est probable que la raffinerie 
d'Abadan reprendra immédiate- 
ment son activité. On sait que de- 
puis le 31 juillet cette raffine- 
rie, la plus grande au monde, a- 
vait cessé ses opérations pendant 
que Londres et Téhéran se dis- 
putaient sa propriété définitive. 

La réussite des pourparlers an- 
glais et iraniens paraît attribua- 
ble à l'influence heureuse qu'a 
eue la visite à Téhéran de M. 
Harriman, l'un des principaux 
conseillers et lieutenants de M. 
Harry Truman. L'envoyé améri- 
cain a déclaré qu'il demeurera 
en Iran tout le temps que dure- 
ront les négociations. À la Chanmi- 
bre Anglaise, le premier minis- 
tre Attlee a conclu un débat sur 
la politique étrangère, en avouant 
que les Etats-Unis ont “vigoureu- 
sement pressé” la Grande-Breta- 
gne d'accepter le principe de l'é- 
tatisation des pétroles en Iran. 

On sait d'ailleurs que la crise 
iranienne peut avoir des réper- 
cussions graves sur les Etats-Unis, 
qui manqueraient de pétrole, non 
pas pour eux-mêmes mais bien 
pour le ravitaillement en pétrole 
de divers pays amis. 


“Our Military Policy” 


mée. Sir Sam Hughes doit assu- 
mer la plus large part de respon- 
sabilité pour cet état de choses. 
Même si cette situation honteuse 
n'existait plus quand la deuxiè- 
me guerre mondiale éclata, nos 
chefs militaires furent lents à re- 
connaître qu'il fallait que des me- 
sures spéciales fussent prises pour 
assurer une juste proportion 
d'hommes du QuébeË dans l’ar- 
mée. On ne tint aucun compte 


len 1939 du fait qu'un très grand 


nombre de jeunes gens qui au- 
nombre de jeunes gens, qui au- 


|nir des soldats ne parlaient que 


le français. La langue en usage 
dans l’armée était l'anglais, Les 
livres de références et les manuels 
n'étaient rédigés qu'en hnglais. 
Bref, la situation était telle que 
les recrues qui ne parlaient que 
le français — et elles étaient nom- 
breuses — ne pouvaient pas être 
promues facilement. 

11 faut ajouter à cette difficul- 
té un autre facteur important. Le 
système d'éducation du Québec, 
quoique excellent sous plusieurs 
rapports, était en arrière de celui 
des autres provinces en ce qui 
concerne les sciences expérimen- 
tales et techniques, et cette guer- 


|re fut d'abord une guerre méca- 


nique, une guerre où ingénieurs 
et techniciens eurent le premier 
rôle à jouer. Lorsque les chefs 
militaires cherchèrent parmi les 


| volontaires canadiens-français des 


hommes ayant cet entrainement 
et ces aptitudes, ils n'en trouvé. 
rent que peu. En fait, il n'y en a- 


proportionné. Mais ce qui est dis- | vait pas. Sous ce rapport, le vo- 
cutable, c'est la raison invoquée! lontaire canadien-français come 
pour justifier cette disposition. | mençait sa carrière militaire en 
On ue saurait attribuer celle-ci souffrant d'un désavantage qui 
principalement à une question deine pouvait pas rapidement être 
race quoi qu'il soit probable qu'en | surmonté. 


certains cas plutôt rares, des Ca-| À mesure que ces faits devin- 


nadiens anglais, stupides et arro-|rent manifestes, les chefs mili- 
gants, rendirent la vie assez pé-|taires commencèrent à faire des 
nible à leurs compatriotes de lan- | ajustements, mais ce ne fut que 


| gue française. Mais il est évident | vers la fin de l'année 1941 que 
que cette préférence injuste due | les livres de références et les ma- 
à une question de race n'a jamais | nuels furent traduits en français 
constitué la ligne de conduite a- | et que des écoles militaires furent 
doptée par les dirigeants, et que |érigées dans le Québec où une 
si les autres facteurs eussent été| bonne partie de l'entrainement 
légaux, il y aurait eu un bien plus | des officiers était donnée en fran- 
grand nombre de militaires de|çais. Le ‘résultat de ces change- 
rang élevé qui seraient venus de| ments fut excellent, Des hommes 
la province de Québec. Le temps supérieurs furent formés et les 
est arrivé où l'on peut discuter  charees de promotions devint 
1 


aux journalistes et leur a dit car- {cette question d'une façon impär- | 
|rément qu'à son avis l'Espagne |tiale et franche et exposer des] 
| peut être un actif précieux dans | mesures positives qui, une fois] 
la défense de l'Europe occiden-|pour toutes, feront disparaitre | 
tale, Il n'a pas insisté sur les bases | l'épouvantail qui si fréquemment | 
qu'ont cbtenues les, Etats-Unis, | et d'une façon si désastreuse a 
| sans doute pour ne pas indisposer |menacé le Canada de désunion| 
davantage les Britanniques qui ne | fondamentale. 
sont pas sans se rendre compte de Durant la première grande 
la portée considérable de cette vic-| guerre mondiale, la persécution 
l'toire diplomatique que les Amé- | raciale gxistait au sein de l'ar-| 


plus faciles, Mais même lon 
la guerre prit fin, cette ligne de 
conduite n'avait pas été complé- 
tement réalisée, Les dernières 
étapes de l'entraînement d'un of- 
ficier se faisaient encore en lanà 
gue anglaise et le Québecois crdi- 
naire devait faire beaucoup plus 
d'efforts pour s'adapter à la vie 
militaire que le Canadien ordi- 
(Suite à la quatorzième page) 
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Ralliement du 26 août 


Le ralliement de lous nos co-| 
mités et de tous les anciens re- 
traitants qui veulent y partisiper 
a été définitivement fixé au di- 
manche 28 soût. Nos comités au- 
ront reçu, avant même que pa- 
raisse ce communiqué, une circu- 
laire leur donnant les détails du 
programme de la journée. Si cet- 
te journée d'étude et de prière 
est surtout pour eux, nous ai- 
merions cependant à rallier le 
plus grand nombre possible d'an- 


ciens et d'amis de l'oeuvre des 
retraites fermées Mettez donc 
ce dimanche de côté et venez! 
prendre part aux échanges de! 
vues pour le progrès de l'oeuvre 
fondamentale de notre vie et de 


notre influence chrétienne 


Le prog 


E] 
n 
e 


manquez pa 


Bureau d'Assurances 


Jaillt — orst 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 203 093 


M4, édifice Banque du Commerce 
Norwrod, Man 


ne ee cp en 


Pour vos pêtissertes trançaises 


allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 


141, st-Donif -ce 


ave FProvencher, 


Téléphone 203 319 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de ls vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 
Portage et Horgrave 


BARNET LEWI5 


OPTOMETRISTÉ — OPTICIEN 


” 


120, éd. Toronto General Trusts 
Portage et Smith Winnipeg 


Téléphone #31 897 - Heures 9 à 6 


Fernand Viau | 


Député 4 la Chambre des | 
Communes pour la circonscription || 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 203 172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 424 064 


Bureau: 


Rés.: 


A.-P. MAHE 


Peintre, décorateur et tapissier 
530, rue Ritchot. St-Boniface 
Téléphone 201 282 
TOUT OUVRAGE GARANTI 


Commandes acceptées, soit de 
ville ou de la campagne 


le’ 


de la vue 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
Téléphone 925 947 


| 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE + ACCESSOIRES 


PNEUS REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 


Tél: 202 #61 


La ‘’Norwood Jewellers" 
Marion et Taché, St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, 
bagues, oBjets de piété, bagues de 
Ohevaliers de Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


avec la troupe des € 


{ne 
| “jeunes'”' qui font partie du Théà- 
tre Etudiant ont fini par se lais- | 


constitue une 
Historique 

Durant l'été de 1949, un groupe 
de collégiens prenait l'initiative 
de monter une pièce de théâtre 
: la présenter au public. L'en- 
treprise ne manquait pas d'au- 
dace. Elle était menée et exé- 
cutée par jeunes qui n'avaient 
È ne expérience théâtre 
Mais à défaut d'expérience, ils 
avaient de la bonne volonté. Au 
lieu de bavarder au coin des rues 
ou de fläner dans les restaurants 
ces acteurs improvisés se rêu- 
nissaient dans la salle académi- 
que d Collège et passaient leurs 
soirées à mémoriser un texte de 
Botrel et à exercer, scène apres 
scène, la comédie “A qui le ne- 
veu?”, Le directeur — aussi no- 
vice que les acteurs — se heurta 
à bien des difficultés. Plusieurs 
aui avaient accepté des rôles dans 
l'enthousiasme se 


de 


u au 


détachèrent 
bientôt de la troupe. On réussit 
de peine et de misère à les rem- 
placer. Et l'on exerçait... trois 


fois, quatre fois par semaine. Cet- 
vite 


l'effort eut 
Quand la 
en 


te ténacité dans 
sa récompense 
troupe se produisit 
elle remporta un suc 


au 


deux autres troupes, la tro 
“Libellule” de l'Institut 
St-Joseph et celle de Lo- 
rivalisaient sur la scène 
ollégiens, con 
nue sous le nom de troupe “Fi- 
garo”. Les représentations furent 
appréciées des spectateurs. De 
leur côté, les juges donnèrent tout 
leur encouragement au moive- 
ment naissant et exprimérent le 
voeu de voir s'étendre à tout le 
Manitoba français ce concours de 
théâtre amateur. On peut dire 
que leur voeu a fait plus que se 


nier 
pe 
légial 


rette 


réaliser. Le Théâtre Etudiant dé- | 


borde maintenant les frontières 
du Manitoba puisque, cette an- 
née, une troupe de Bellegarde, 


Sask., a sollicité la faveur de 
prendre part au festival qui se 
tiendra dans la salle du Collè- 
ge, au début de septembre 
But du Théâtre Etudiant 
Le Théâtre Etudiant assure au 
spectateurs des soirées récréati- 
ves intéressantes, Pourtant, ce 
n'est pas là son but premier. Les 
professionnels du théâtre peuvent 


| faire mieux. 11 vise surtout à four- 


nir aux étudiants un puissant 
moyen de culture en même temps 
qu'un agréable divertissement. 
Rester en contact avec la bon- 


ne littérature, multiplier les ex-| 


ercices de diction, apprendre à 
affronter un auditoire, dévelop- 
per l'initiative personnelle, au- 


tant d'éléments de formation qui| 


ne sont pas à dédaigner. Il est 
sûrement plus profitable, pour un 
garcon ou une fille de seize ans, 
de s'appliquer à entrer dans la 
peau d'un personnage que de 
s'ennuyer dans la sienne. On le 
voit, le Théâtre Etudiant pour- 
suit avant tout un*but éducatif. 
Il veut être un complément qui 
s'ajoute à la formation scolaire. 
Le Théâtre Etudiant vivra-t-i1? 

Les grandes persônnes ne man- 
quent pas une occasion de :.ous 


parler de l'importance “pour les | 


jeunes” de se cultiver. Pas un 
discours, pas une #æilocution qui 
revienne sur le sujet. Les 


ser convaincre, et c'est de cette 
conviction qu'est née leur initia- 
tive. 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 820 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poëles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes faciles 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils QETIQUes. 
voyez-nous 'abor 
198. avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - B:4 Riel J.-N. Roy 
Ventes Service 


AVIS AUX 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES 


Téléphone. Bureou 


à chauttage, 
Ameublement d'église 


St-Bonitace, Mon. 


Réchappez chacun de vos veaux, 
Nous sommes agents pour les produits vétérinaires de Nixon 
Ecrivez ou téléphonez-nous, et nous Vous enverrons une Circulaire 


McCULLOUGH DRUG CO. 


125, rue Marion - angle Taché 


Appelez 202353 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


925 184 
Suite 2, 277, avenue Provencher (Box 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de motérioux de construction, charbon et bois de 


FERMIERS 


cochons et poulets cette année 


Norwood 


Incendies 
Effets personnels 


sur outomobiles et camions 


= 209 494 


Résidence 


etc., etc. 
et boiserie fine, etc 


Téléphone 201 283 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 652 


Ils veulent que leur mou-| 


vement j\ve. Pour vivre, il a be- 
soin de appui ceux qui sont 
les re: onsables de sa naissance. 
< t-on encourager le Théà- 
tre Etudiant autrement que par 
des saroles encourageantes? Nous 
ne songeons pas à {aire une sous- 
cription, mais nous espérons de 
représenta- 


de 


tout. coeur que nos 


début de septembre, ne 


tons. au n 
se donneront pas dans une sale 
vide. Est-ce trop exiger? C'est 


une question de vie ou de mort 
pour le Théâtre Etudiant. Une 
question de confiance aussi en la 


de St-Boniface 
belle initiative 


sincérité des paroles. Pour, le mo-| 


ment, nous croyons et nous 
espérons 
Robert LANE, 
du Comite 


du Théâtre Etudiant. 


Petites Notes 


Mile Marcellk Marcoux, de 
Huil, P.-Q. était récemment de 
passage à St-Boniface. Elle fut 
l'invitée de sa soeur et de son 
beau-frère, M. et Mme Charles 
Schwartz, 161, rue Dumoulin. 

L2 L2 LA 


Mme Louis Souchon, 
profondément qu'en 
raison de leur départ rapide et 
de la période des vacances il 
eur ait été impossible de pren- 
dre personnellement congé de 
leurs nombreux amis, les prient 
de croire à leur fidèle amitié et 
les assurent qu'ils n'oublieront 

{ni le Manitoba ni les quatre ans 
qu'ils y ont passés dans une at- 
mosphère aussi cordiale et sym- 
pathique. 


| La Fa nfare 
La Vérendrye 


Le dimanche après-midi 29 juil- 
let, la fanfare se rendait au Sa- 
natorium St-Boniface pour 


M. et 


regrettant 


| 


l'enthousiasme des patients. 

| La veille, plusieurs des mem- 
bres de la fanfare assistaient aux 
| noces de l’un de nos membres, 
Gilles Lévêque. Meilleurs voeux 
{ de bonheur à Gilles et à son 
| épouse. 

| Récemment nous avions Je plai- 
| sir de recevoir la visite d'un an- 
cien de la fanfare, M. Armand 
Ferland. C'est avec un intérêt mê- 
lé de fierté que nous suivons la 
| carrière de ce jeune musicien de 
St-Boniface qui, comme nous le 
savons, est déjà bien connu dans 
le domaine de la musique à Mont- 
réal. Etudiant au conservatoire 
de la province de Québec, M. 
| Ferland enregistre succès sur 
succès dans ses classes. Il est 
membre de la symphonie de 
Montréal, dont le directeur est 
M. Wilfrid Pelletier, et prend 
part à différents programmes de 
Radio-Canada, en compagnie de 
Jean-Marie Beaudet et autres ar- 
tistes. Nombre de nos gens con- 
nrissent, au moins de nom, la fa- 
meuse fanfare des Grenadiers, 
dirigée par Gérald Gagnier. Ar- 
mand est assistant directeur de 
cette organisation musicale. Cet 
| artiste de chez nous enseigne aus- 
si la clarinette, le basson et le 
saxophone à une cinquantaine 
| d'élèves et pendant ses loisirs, il 
dirige un orchestre de danse. 
C'est un agenda pas mal rempli 


25 ans. 

Le dimnache 19 août, la fanfa- 
re se rendra à l'hôpital Deer 
| Lodge pour présenter un concert 
| à nos vétérans de guerre. 
Lucien LEVEQUE, sec. 


que celui de ce jeune homme de | 


pré- | 
senter son concert annuel qui fut | 
bien apprécié, si l'on en juge par| 


| 


| 


LA CIBERTE ET LE 


Marché 


Prenez l'habitude d'acheter au Marché d'Aliments de la 


Baie. Vous aimerez 


choix d'aliments importés de tous les coins du monde ou 
de tout près de chez vous! 


également des prix 


PATRIOTE 


visitez le 


d'Aliments — Service personnel 
POUR 


Un choix merveilleux et ample d'aliments 


. la propreté impeccable, 


raisonnables des aliments. 


Votre budget bénéficiera 


le vaste 


au 


Mander à la c 


Marché d'Aliments, Service personnel. 


É ndsons Dan Campann. 
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A l’eccasion de la fête de saint 
Ignace de Loyola, le 31 juillet, 
on annonce au Collège de St- 


vants dans le personnel pour la 
prochaine année scolaire. 

R. P. Jean d'Auteuil Richard, 
recteur du Collège et professeur 
de Théologie Morale au Grand 
Séminaire de Saint-Boniface. 

R. P. Wilfrid Nadeau, ministre 
et professeur de Déontologie mé- 


Saint-Boniface. 
R. P. Guillaume Belcourt, vi- 


|siteur des Ecoles. 


R. P. Alfred Bernier, père spi- 
rituel des élèves. 

R. P. Oscar Boily, Mathémati- 
ques et Latin en Belles-Lettres. 

R. P. Martial Caron, littéra- 
ture biblique au Collège et à 
l'Institut Saint-Joseph, aumônier 
des Anciens du Collège et Direc- 
teur de la Chorale. 

R. P. Eucher Forget, premier | 
surveillant de récréation et pro- | 
fesseur d'Histoire. 

R. P. Joseph Fortier, préfet des | 
Etudes. | 

R. P. Maurice Gauvreau, pro- 
fesseur d'Eléments latins. | 

R. P. Joseph Gendron, profes- | 


| 


| 


seur de Versification et Modéra- | 
teur de la Congrégation de Saint- | 
Jean-Berchmans. | 


- [l 


Décès de Madame | 
Adelmar Beaudry 


La nouvelle de la mort de Mme 
| Adelmar Beaudry a causé une 
pénible surprise aux nombreux 
| amis de la famille. Mme Beau- 
| dry était née Praxède Beaupré. 
| Son père, longtemps garde au 
| pénitencier de Stony Mountain, 
| était un pionnier du Manitoba, 
d'après 1870. Il avait lui-même 
| épousé une Lavoie, soeur de Jean- 


trouvait donc aprarentée à plu- 
| sieurs des vieilles familles du 
| pays. D'autres circonstances la fi- 
| rent connaître encore davantage. 
| Peu de temps après son maria- 
| ge, le couple alla habiter South 
| Junction, un endroit à peu pres 
| inhabité alors, situé à la bifur- 
cation de deux lignes de chemin 
de fer. Il y avait là quelques fi- 
ièles que desservait le curé de 
Woodridge et pour lesquels il ve- 
nait e périodiquement la sain- 
( se. La réunion des fidèles 
nesse avaient lieu chez les 
la salle des réu- 
Le prêtre était 


que M. Bouvet 
>dridge, on cons- 
e à South Junc- 
n mais le prêtre continua en- 
"ore de se retirer chez les Beau- 
iry qui le recevaient toujours 


ainsi de tous les pré- 


Mgr. Béliveau, qui 
t bien les deux familles et 
ait connu 
tout enfant, reçut l'hospitalité fré- 
quemment en cette maison sym- 
Il en était ainsi des 
e revenaient des mis- 
polonaises ou ukraniennes 
Stuartburn, Tolstoi qu Vita 
qui s'arrêtaient à South Junc- 
n passer la nuit et y 
train le lendemain. 
raient chez les Beau- 
‘ \ hiver y disaient la messe 
et étaient l'objet de l'hospitalité 
la plus franche et la plus sincè- 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagases 
tels que: males. valises, meubles. 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 201 285 


avenue Taché, Norwood 


J.-1. Robitaille, prop. 


325. 


Baptiste, Isaïe et François et des | 
| autres Lavoie. Mme Beaudry se| 


| 


rec la plus complète hospitalité. | 


Mme Beaudry | 


| 
re. Par leur grande charité, M. 
et Mme Adelmar Beaudry au- 
ront mérité les bénédictions du| 
bon Dieu. ur C} 

Mme Beaudry fut une mere 
et une épouse modèle, Elle éleva | 
sa nombreuse famille dans la fi- 
délité au bon Dieu. South Junc- 
tion. surtout dans les débuts, of-| 
frait peu d'avantages au point de | 
vue éducationnel, surtout pour 
des catholiques de langue fran-| 
çaise. M. et Mme Beaudry y sub-| 
stituèrent de diverses façons. Ils | 
obtinrent, autant que possible, 
des institutrices de langue fran- | 
caise et au besoin envoyèrent| 
leurs enfants au dehors, dans des | 
institutions de langue française, | 
Durant de nombreuses années, 
Mme Beaudry eut à ses côtés ses 
vieux parents qu'elle aida d’une 
manière édifiante. 

Mme Beaudry.est partie à un 
âge relativement bien jeune; lais- 
sant un grand vide parmi les 
siens. Elle a accepté les souffran- 
ces de sa dernière maladie avec | 
grande résignation et esprit de foi. ! 
A M. Beaudry, son digne époux 
auquel nous sommes redevables 
de tant de bons mouvements dans | 
tant de domaines, aux enfants et 
petits-enfants, aux autres parents, 
nous offrons nos sympathies les 
plus sincères 

Que le bon Dieu lui donne le 
repos éternel et qu'Il console | 


sionnaires de passage. | famille de cet immense deuil. 


con- | 


M. J.-Y.-L. Morin, Daisies | 
vérificateur de district 
pour le C. N.R. 


M. J.-Y.-Louis Morin, fils de 
feu Emile Morin, autrefois de St- 
Boniface, et de Mme A. Lecuvyer, 
de 445, rue des Meurons, St-Boni- 
face, a récemment été nommé au 
poste de vérificateur de district 
pour le Canadien National, terri- | 
toire d'Edmonton, Al Il est en- 
tré en fonctions le ler août 

Natif de St-Boniface, M. Morin 
fit ses études à l'école Proven- 


| cher. En 1941, il entrait au ser- 
vice du Canadien National, à 
Winnipeg, comme garçon de bu- 
reau. Îl devint comr )ar 
en 1948, 
artement 
rict de Winni 

, soit en 1949, M. Morin 
»mmé vérificateur-adjoint 
de district, poste qu'il upa jus- 


iqu'à sa récente promotion, 


Changements dans le 
personnel du Collège 


Boniface les changements sui- | 


dicale à l'Ecole d'’Infirmières de | 


Heures de magasin: de 9 h. 30 à 5 h. 30 
Le samedi: de 9 h. 30 à 12 h. 80 


R. P. Ludger Guy, professeur 
de Belles-Lettres et de Français 
en Philosophie. 

R. P. Gaston Hacault, assis- 
tant-père spirituel et professeur 
de Syntaxe spéciale, 

FR. P. Lucien Hardy, assistant- 
père spirituel, Modérateur des 
Congrégations de la Sainte Vier- 
ge, directeur de l'Action Catho- 
lique, professeur d'Histoire Con- 
temporaine et du Canada. 


R, P. Wilbrod Hébert, procu- 


| reur. 

| R. P. Paul-Emile Legault, pro- 
fesseur de Syntaxe et bibliothé- 

| Caire des élèves. 

R. P. Léon Massé, professeur 
{de Philosophie et assistant-au- 
|mônier des Anciens du Collège. 
| R. P, Réal Morin, professeur 
| d'Eléments latins. 
| KR, P. Georges Ramaekers, pro- 
| fesseur de Rhétorique et Modéra- 
teur des Amis de l'Art. 

R. P. Arthur Riendeau, Préfet 
de Discipline. 

R. P, Joseph Sabourin, pro- 
fesseur de Philosophie en Rhéto- 
rique et à l'Institut St-Joseph, 
bibliothécaire des Pères. 


R. P, Ubald Saint-Martin, pro- 


lfesseur d’Eléments latins. 


R. P, Anis Samaan, professeur 
d'Anglais et directeur du Thé- 
âtre. 

R. P. Paul-Emile Benoît, pro- 
fesseur de Syntaxe et assistant- 
modérateur de la Congrégation 
de Saint-Jean-Berchmans. 

R., P. Georges-Etienne Bois- 
joly, professeur de Sciences Na- 
turelles. 

R. P. Jean-Marc Daoust, deux- 
ième surveillant de 
professeur de Géographie, direc- 
teur de la Ligue Missionnaire 
des Etudiants, 

R. P. Simon Davis, professeur 
de Méthode. 

R. P. Gérard Jolicoeur, 
fesseur de Mathématiques et de 
Sciences Naturelles. 

R. P. Florent Verreault, pro- 
fesseur de Physique. 

F. Arthur Bolduc, portier et 
linger. 

F. Claric Brosseau, sacristain 
et réfectorier. 

F. Jean-Baptiste Filteau, in- 
firmier. \ 

F, Lauréat Jacques, menuisier 
et électricien, chauffeur des 
fournaises. 

M. l'abbé Pierre Raymond. 
professeur de Mathématiques et 
de Sciences Naturelles, 

M. l'abbé Walter 
professeur d’'Anglais. 


récréation, | 


pro- | 


Szumski, | 


ls apprennent l'Histoire la plus passionnante | 


du Christ, tel est le sujet étudié par le groupe photogra 
lus de 700,000 étudiants catholiques fréquentant les 


les liv 
C'est | 


MOyennant de légers # 


Winn 


Faites livre 
Stationnement. Vou 
aissière . 


terrain de 


“ 
er après avoir terminé 


a façon facile 


rois additionne 


ipeg, Mon., 


de chez vous . 


le 10 août 1951 


Des fruits et des légumes frais et appétissants 


Des viandes tendres et délicieuses (qualité et frai- 
cheur garanties) 


À des prix qui vous permettent d'économiser 
CHAQUE JOUR 


Service de livraison 


e Du now equ à la Baie 


r vos colis d aliments 


S n avez qu'à le de- 


UE 
NF ucun frais additionnels! 
€ePhonez vos Commandes 


+. OÙ faites- 


vos emplettes! 
et Commode d’ 


acheter — 


et cela 
Is. 


os de 
| 


| par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-176 


Non mathématique | 
Il n'est pas nécessaire d’argu- | 
menter bien longtemps pour dé- 
montrer equ'à la table de bridge 
le partage des cartes n'est pas 
mathématique. La fréquence des 
suites de cinq cartes et plus en 
est une preuve évidente, Et ne 
vous est-il pas arrivé qu'au cours 
d'une longue soirée, jamais le 
sort ne vous réservait ce que 
vous auriez été en droit d'appeler 
“Ma part” de bonnes cartes. C’est 
que jamais le mélange des car- 
tes est parfait. Il faut qu'il en 
soit ainsi, sinon le bridge ne 
serait pas un jeu. Cependant des 
gens curieux ou patients ont fait 
le calcul des fréquences et ont| 
établi des tables de probabilités. 
Ce ne sont que des probabilités, 
mais ceux qui refusent de les 
accepter, à la longue sont per- 
dants. Ainsi le déclarant de le 
main suivante subit un échec en 
refusant de respecter les proba- 
bilités. 


DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
4 AR VI105 


VvR1062 
+ V7 | 
+ A 4 
N 
0 E 
4 D872 4643 
vVv V875 
+R84 +9652 
RR9I762 #& D 105 
S 
“ 9 
VAD9I43 | 
+ AD 103 | 
| 8 V83 
| S 0 N E 
{1 co. Passe 2 pi. Passe 
3 ca, Passe 3 co. Passe 
4 co, Passe 4 S-A (B) Passe 
5 co. Presse 5 S-A (B) Passe 
6 tr. Passe 6 co. Passe 
Passe Passe 


Entame: cinq de trèfle 

(Sans une entame à tréfle le! 
contrat serait réalisé avec la plus: 
| grande facilité) | 

Le déclarant, qui se souciait | 
| peu des probabilités, crut qu'il 
serait possible de jeter ses deux | 
| trèfles perdants sur les piques de | 
Nord. Aussi, après que le Mort} 
‘eut gagné la première levée de! 


| des piques exigeait deux coupes. 
| A l’atout les adversaires détien- | 


| dans quarante pour-cent des cas, 
3-1 dans cinquante pour-cent et 


tet 


dans les écoles de vacance 


de musique sacré 


Û (NCWC) 
# 


& 


son as de trèfle, l'as de pique fut | 
appelé et suivi d’un petit pique | 
que Sud coupa. Après avoir de- 
mandé atout par son as, le dé- 
clarant en joua un petit vers le 
roi du Mort. Sur le roi de pi-| 


| . ù 
| tour à carreau de son as, joue- 


ra un trèfle vers l'as, reprendra 
la main par un atout, fera coupe: 
son dernier trèfle et défilera tous 
ses atouts. Ouest ne pourra con- 
server quatre piques et son roi 
de carreau; il se trouvera donc 
coincé par le dernier atout de 
Sud. Comme le succès du coin- 
çage repose sur la possession de 
quatre piques à la dame par Ou- 
est, ainsi que la possession du roi 
de carreau, la réussite du contrat 
par une simple impasse à pique 
exigeait moins de chances. 


H-176 


DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


que, le déclarant se défaussa d'un | 4RD874 
trèfle, Cependant, comme sur le YAR7 

roi, la dame de pique n'était pas +D6 

tombée, la suite de Nord ne se 4&RD?7 
trouvait pas affranchie et exi- | N 

geait une nouvelle coupe. Le dé-| 0 E 
clarant réalisa que si de nouveau | A 105 4V962 
il coupait, pour redonner la main | @ V 9 4 3 2 *D6 

au Mort il lui faudrait jouer son | 4 3 4R542 
dernier atout vers le dix de Nord à A 1065 à V 4 3 
et le dernier trèfle serait jeté 7 
sur le pique affranchi, mais alors à 3 * 

si l'adversaire prend la main il| v‘ 1085 

lui sera possible de passer tous | A V10987 
ses trèfles, les atouts étant épui- | 982 


sés. À ce moment la main était| 
donc perdue, l'impasse à carreau | 
étant fatale. 

Le déclarant avait joué contre | 
les probabilités. En effet le par-| 
tage le plus favorable des piques; 


chez les adversaires est 4-3 et| 


Île joueur possédant quatre car-| 
| tes a plus de chances de posséder 
la dame que celui qui n'en a que 


Le déclarant devait donc 
l'affranchissement 


trois, 
présumer que 


nent quatre cartes. Le partage 
arithmétique, quatre divisé par | 
deux égale deux, ne pouvait être 
espéré car les probabilités indi- 
quent que lorsque les adversai- 
res détiennent quatre cartes le 
partage 2-2 ne se présente que} 


4-0 dans dix pour-cent. Donc si 


Île retrait des atouts exige trois| 


cartes, l’affranchissement des pi- | 
ques deux atouts, il n’en reste- 
ra aucun au déclarant pour cou- 
per les tréfles. Après l'attaque 
du cinq de trèfle, le déclarant 
devait songer à un plan qui of- 
frait plus de chances que celui 


! qu’il a adopté Après que le Mort | 


eut gagné la première levée par 
son as de trèfle, le déclarant de- 
vait retirer les atouts des adver- | 
saires, en conservant la main à| 
la troisième demande d'atout. Le | 
neuf de pique aurait alors été 
joué vers le dix de Nord et sur 
l'as et le roi de pique les deux 
trèfles perdants auraient été je- 
tés. Seule une levée de carreau 
aurait été perdue au roi de Ouest 

Si l'impasse de pique n'est pes 
heureuse, le déclarant ne chute- 
ra que d'une levée, car le troi- 
sième trèfle sera coupé par Nord 
trois carreaux seront écartés 
sur les piques du Mort 

Le contrat pourræit 
réalisé par un coinçage, 
la première levée de 
adversaires. Sud 


TD 


aus être 
en cédant 
trèfle 


aux 


re- 


prendra le 


Téléphones 


(PIN LUMEER : FUEL [9 


Les enchères se sont terminées 
par un contrat de 5 carreaux par 
Sud. Rapidement, Quest encaisse 
ses deux as noirs et retourne un 
petit trèfle. Sud peut-il réussir 
son contrat? 
Bonne semaine. 
Noël DUCHESNE. 


Film sur lo vie 


| du Pape Pie X 


CITE DU VATICAN (A.F.P.) 
— Un film sur Pie X sera tourné 
sur les lieux mêmes où vécut ce 
pape, béatifié récemment. Le 
premier tour de manivelle sera 
donné le 20 août, à l’occasion de 
l'anniversaire de la mort du 
bienheureux, qui sera personni- 
fié par un de ses neveux, celui- 
ci lui ressemblant de façon frap- 
panie. 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Répération 
Téléphone: 201 694 


MONUMENTS 


FUNERAIRES 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél, 201 864 


coin rue Youville 
PIERRE BRUNET 


gérant 


Résidence: 151, rue LaVérendrye 


Téléphone: 206 288 


201 105-06 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAI 


L DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 


Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


-vVis le poste ce 


pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 202 356 


résidence 


201 568 


Le bilinguisme, un moyen de parvenir 
déclare le It-col. 


“L'un des plus grands obstacles à l'unité nationale dont le Canada français est 


à l'unité, 


ET LE PATRIOIE CINQ 


Peut coudre fes setblèmes de la surdité 


une - 


LIBERTE 


L'Espagne désire 
la restitution 


Un Jn privilège papal I rettai 
retiré au N. Mexique 7": 


Bullock 


“ IC n privilège gagne par les conquistadors forteres 
responsable, € ‘est votre tendance 2 vous retirer oans un coin .… VA 4 CAN a ( . 8 “dre ; dé. À LÉ dis alt <a 
r espagnois Li y a des siecies le droit de manger de 41a viande d ù ; 
MEMRAM NI "On ne jumeis pre ss à ; : ÿ SRE le vendredi se terminera cette annee pour les catholiques 
® ( e présentée par le lieutenant , PR, pur de diss du Nouveau-Mexique. L'archevèque de Santa-Fé, Mgr Edwin \ 
y, qui partie de la réserve supplémentaire de l'armée canadienne, a Ottawa V. Byrne, a décrété qu'à partir de septembre ils devront | Gibralts * An e 
ére ée au grès de l'ACELF, a perrr ancie battant du 22eme bete dat à Ré HR . . 1704 i ÿne 
‘ L ces sur le b gu ‘ | s'abst 
" , P 6.2 —_—— X — - —— — * 5 forts = 1 k 
‘ L nm à . ‘ = agneé. I ol 
Lg Selor M. Bullock a ensuite pose la a rviva | e. 1 : Phalens ‘ 
à “+ . question suivante: “Vous pour- a ce de Québec € suspend le l'année x n 
’ riez vous demander sérieuse- ï ’ y gence. M pepe ; 
. 1] | ment si certaines pratiques iso- h G és 
à DIVE | jationnistes qui se répandent 
Aux Cana ee dans le Canada francais, et 
“ surtout dans la province de 
1PAUE CE Québec, sont réellemetit essen- Il 
" ! tielles à la conservation de vo- i ouvoir ‘ac at U [e) ar 
t tre foi, de votre langue, de vos aie pas € € vé la pa 
4 traditions?" i es } 1issa! 
| ne vois pas [Que le Pouvoir fins à 55 cents selon Ottawa 
- . " a plir { ance fa € < À 
- j jue qu us attend ; eu eme Le R. P. Francis T. Williams, [( … Qui dirige TE des | Les prix des marchandises de consommation ont dou 
; pétuer une sor elé aux a ence problèmes de la surdité à différents 
de à f atac bes. et | te s r étaier t L ieuse élève comment l'amplification du ble depuis 1939. 
é N eépanar 1 ees parce / i nt rne, le miracle qui ouvre les oreilles de OTTAWA Un haut fonctionnaire de i Office fedéeral 
4 e langue € otre M. Bullock ait ( Les « _ ences se tiennent à l'Uni- x : . 
4 franca t : à (NC WC de la statistique estime que le pouvoir d'achat du dollar a 
ç e irap- PRES x Le vs vs “ UT PRET baissé à moins de 55 cents depuis 1939 Il ttribue cett 
€ té 1 Dé ima plus ju'« eé y à s 
‘ francais à se fa V : n visez te. et fravvez À l'Académie tre t qui ne sert ni au dormir | - baisse à l'inflatior 
Pn “ u manger. Là se passe la plus | à à Mais qu'ot rle de baisse ou d'inflat à ’ 
4 Li son canadienne grande partie de :a vie commune. |ge & celle quUrbain !l ais qu'on parle de baisse 
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la fois la vie far ble accordée lice du coût de le ( 6 le 
nées ent nd sur I na s de ré eption, co Il à Alphonse 1 01.5 € 1939 au chiffre sans e baisse 
TUCULETENME “ "éClaä- | Moyen Age, dar Batallador) pour sa reprise de | précédent de 184.1 en mai 1951 é, dit Li 
"E t au oste CKNW ) nerçclia le mot vivoir. | ne Saragosse L'indice a pour base de 100 les 
Il à ajouté cependant cou ez- nous ” ’ p Le mot a ete cree &f ment! C'est pourquoi l'Acad e re- La bulle papale pour les cr prix de la période 1835-39 par exemple, 1 
suis convaincu que les Cana- f L iuire : T li- mman le Je Î sades SNDITE t à dir « re & Aujourd'hui, lorsque l'Office imentaire 
diens de langue anglaise cher- : lg N W t t C 6 ving-room, ne | vivoir, qui paraît cor quand ui nus D 5 ? le la statistique publiera sa con | se de 209.0 
chent de plus en plus à penser e ew es mins er, LL 47 4 ju ‘hez les anglophone : tradition française et, x pilation p juin. c'est sur lelà 2143 en juin, est monté à 
et à agir comme des Canadiens, pris de portance au: dépens e, Le mot salon € : + groupe des produits alimentaires | 216.7 en juillet, à 218.8 en août 
Le déclin du pouvoir britanni- éjà à se pré 2 u drawing-room. “jeu que se portera le gros de l'atten- | et à 220.2 er t e. Ce ne { 
que commence à ébranler l'an S Er Le diff mp FEU si s ; tion. Les prix de ve groupe ont | qu'en octobre qu'il liescendit à 
cienne certitude vaniteuse des ? ; | vs LE de en effet été les principaux res- | 218.6 
Canadiens de langue anglaise ES" : Ë 8 . Passez à côté s plus farou- | quelque temps après avoir cessé ponsables de la forte hausse de L'indice général 
que tout irait toujours et au dioditfusé su 0, } IGAN t ches sectair 5 spirerez | d appartenir à l'Espagne. Pour |j'indice, En mai, ils étaient pre gros pour juin, publié 
tomatiquement bien dans Île te CKNW New W it 1 une odeur d’'encen ont pres- | l'Espagne même, bulle a été | que deux fois et demie plus élevés | ment, a d’ailleurs enreg 
monde teutonique sé gueur d t r Et; ) été enfants de choeur. | renouvelée le 25 j et 1950 pour | qu'en 1939, soit à 239.8, compa- | légère hausse, t di 
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Parlant des obstacles à l'uni- te s'est toujour ntré d'une 
té nationale, les congressistes tres grande abilité 
recurent la mise en garde sui- } lé t p p 
vante: “Il me semble que l'un ement physidt e ce progran 
des grands obstacles à l'unité nous yor ] a été 
nationale dont le Canada fran- nné un sucrés au delà d 
cais est responsable, c'est vo- espérar Naturellement, ce 
tre tendance a vous retirer n'est qu'un commencement, u 
dans un coin, à vous entourer ur q pré ze l’aub Héla 
de murs, ce qui vous amene à n grand nombre des nôtres et 
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Firestone : 
Le Pneu Numero À du Canada 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
ande 
UN SLURVEILLANT 


(BILINGL L ) #7,320-57 
Sa A 


cem 


D'HOPITAI 
569, H ita} 


Sa e-A P e-Be 
UN AVOCAT RESSOLROES ET 


DEVELOPPEMENT ECONOMI- 
QUE) 54896-85552 à Ottawa 


DES ANALYSTES EN ORGANISA- 


TION ET METHODES (COMMIS- 
SION DU SERVICE CIVIL, à Ot- 
à aitement se C pe 


LNX CONSFILLER DL 
(COMMISSION 


PLACEMENT 
D'ASSURANCE- 


CHOMAGE) $ 6-8 

e£ 
Lorsque vous achetez des pneus || L\e DIETETICIENNE, s 
Firestone, vous achetez ce qu'il 444, Hôpital Sainte-Anne ar 
v r int é ens battant Sainte-A e- 
y a de meilleur, Ses avantages e-Belle PQ) 


sont nombreux—mais ils ne coù- 


DES VERIFICATELRS (COMMIS- 
tent pas plus cher, Equipez votre SION D'ASSURANUE - CHOMA- 
auto aujourd avec le Pneu | ST ONOERIR r0g _." 
Numero 1 du Canada. | 


E. LABOSSIÈRE et FILS | "22" 2 


153, avenue Provencher. St-Bonitace 


Téléphone 203 970 | mme 
M. E. SABOURIN 
Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téiéphone 201 351 


ne 


pains de 


23 
Boite de 12 onces, 2 boites, 09 


us, 93 


16 onces, 


BOEUF ÉPICÉ Mayfair 


JUS DE PAMPLEMOUSSE 


MU AR aes ce 
FÈVES AU LARD 
ph 6 boites, T > 3 boites, .70 


LIVES pour SALADES, Mat vil À bocaux, .69 
JUS MÉLANGÉS, orange et pamplemousse, 48 onces 3 boites, .89 


ASSAISONNEMENT POUR SALADES 


MARR'S 
WONDER WHIP 8 onces, le hocal, .25 


sucré, 
Boite de 48 onces, 


Marque Niagara 
Boite de 15 onces 


AGE SIX LA, LIPERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg 


1 $te-Anne des :-- 
Chènes ice du m 


A Travers les Centres Français du Manitoba EPA a NST 


bonne chrétie 
à regretter. Le 
est décédée à l'h 
Boniface Mme Au 
née Desa itel s, éf 
nest Hébe Elle 
Anne Dés Chtses € à - . + 
1886 De ne Tour 

Elle épx st Hébert le 5 D us ati “. Satisfaction et livraison assurées 
octobre 1912. Ils neurerent à! naïens t donc bien! Demandez notre NOUVEAU dépliant montrant com- 
|Ste-Anne excepté durant quelques | 5, + ai ‘à ppp ment nous pouvons vous épargner de l'argent sur dei 
années qu'ils passèrent à St-Boni- | : "°° 1 a vos lainages 


Des correspondants spéciaux de ‘’Lo Liberté et le Patriote 


Trogédie de Fonde 


Somerset cinquastet 


Noces der à 
de M. et Mine Esdras Payette 


à ss pa |face. La défunte était membre |‘: 9“eique D. se r 
2 # r gr ir | de ia Congrégation des Dames de Réception intime 
Laye pores : : L ISte Anne. Elle laisse dans le Après la grand-messe, il y eut 
° di re nt deuil 2 filles adoptives: Alda une réception intime chez M. et 
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Quand on aime, on s'oublie 
fuire plaisir, on se prive 
le plus possible, on se donne le 
plus possible 

Quand on aime, on ne calcule 
pas, on n'hésite pas, on trouve 
du temps pour les affaires de 
l'étre aimé 

Quand on aime, le sacrifice 
ne fait pas peur, la souffrance 
. . On fait par- 


n 


n'entrave pas 
tager ses joies et on partage 
toutes les douleurs 
Quand on re, on n'est ja- 
mais tisfa son travail, on 
n'en jar assez, on nef 
fait s 1rof . 
Quand ai on ne fait | 


Grand - père, bien qu'à 
$a pension, 
|. Continue sa vie active | 
Grâce à un tas d'occupations, 
I garde santé, gaîté, 


allure vive. 


à Ministère de la Manté nationale et du 
J.-0. LESIEUR | Bien-être soci3l 
; l d leil 
Sous la caresse du sole 
Un niformément hälé, | Précaution essentielle 
anche r Cette dernière précaution est 


même couleur: | essentielle Faute de l'avoir prise, 
voilà que font bien des | des imprudents ont payé leur in- 
jeunes filles lorsque ie soleil com- | souciance de longs: mois de mala- 

die, d'autres y ont perdu la rai- 


mente à repanuare PE bienfa s 

sur la nature estivale, Les ef-}|s0n ou la vie. ; 

fets du soleil sur ] La vue demande aussi a etre 

beauté | abritée par des verres fumés si 

bles. Hin |l'on veut s'épargner des maux de 

jan l'exposition | tête ou l'inflammation des pau- 
| 


pières, qui est si douloureuse. 


il est à l’origi- 
Garanties par ces quelques pré- 


énients 
le moi aout, ces 1aYy-}| 
articulièrement at 


E 
[es 
5 
F 
= 
© 
e 
a 
5 
® 
a 
“ 
B 
re] 
rs 
à 
T 
a 
w 


ons son 


tp ns, 
et nombre d'adeptes du canot et pes Vvi- 
de la } ont passé des nuits nes, celle que 
blanches ès des journées d'or 1 ) nous a destinee, 
* lafin que notre vitalité soit à la 
L'héliotherapie | hauteur des tâches quotidiennes. 
L'héliothérap t le mot que | Marie-Ange BOUCHARD. 
nous ont fourni savants pour 


désigner la cure des maladies par | 
les rayons solaires. D'abord pres- 
crite par les autorités médicales | 
contre le rachitisme, la tubercu- 
lose et d'autres maladies organi- 
ques, l’héliothérapie est devenue 
synonyme de siestes, de prélésse 
ont l'unique but apparent 


ments d | À 
set dl rer bpi J | rue, plus vite que ses 
: due af 1 a ee ÿ lui permettent de mar- 
trompez-vous. 11 y a plus CAeT. + k 
arr) cel est un remède sr . Soit traité comme un intrus 
versel et gratuit. Curatif, il est | dans un groupe d'adultes qui se 
au éventif. Dispensateur de | Gisent des secrets, épelant les 
vi il prévient la débilité, les mots qu'il ne doit pas entendre, 
n les jambes arquées | chuchotant ce qu'ils cachent, par- 
c les enfants. Ceux-ci sont | lant une langue étrangere, 5 ex- 
comme les plantes, qui dépérissent | Primant pan” p Vague: 
lorsqu sont privées de la lu-| ment ambigué afin quis ny 
mière solaire | comprennent rien. F 
Entende les confidences qu'il 
Adaptation graduelle a faites à parents qui s'en 


Donc, le soleil est indispensa- | servent en 1 interprétant pour 
ble, mais il faut pendant lité | s'attirer le rire d'un groupe de 
une adaptation graduelle à ses | gens sans délicatesse, lesquels ne 
rayons généreux. La peau, blan- | manqueront pas de faire juste- 
ci 1 igue séquestration | ment la remarque qu'il faudrait 
de l'h le qu'on la trai- | taire 
te avec ménagement. Pour l'ha- Soit hur ilié par l'un par 
bituer, if, au con- | l'autre de ses parents dev un 
tact des À | faut y | camarade qui l’admire et qu'il 
mettre patie temps. | aime Ë 
Le premier bain de sol ne doit| Entende l'adulte qui lui pré- 
pas durer plus de dix utes. On | que chose dire: “Et 


qu'est-ce qu'on dit?” 
avant même qu'il ait 
| de dire merci, ou alors que son 


e période de 
chaque jour en 
\ de protéger la tête 


m es 


cinq 
ayant & 


Plats pour les 
jours chauds 


Une salade réussie présente tou- 
jours un beau tableau. Croustil- 
| lante, froide et multicoldre, elle 
évoque la fraicheur 
humide de rosée par un jour de 
chaleur suffocante. Les salades 
|constituent donc une nourriture 
idéale pour l'été 

La laitue sert de base à la plu- 
part des salades d'été. Le jardin 


à production moyenne offre plu- | 


sieurs verdures qui permettent 
de varier la texture et la saveur 
| des salades, Telles sont les feuil- 
les d'épinards, de bettes à carde, 
| de persil, de capucines et les jeu- 
nes tiges de betferaves ou de na- 
ve autres plantes comme le 
cresson, le chou chinois, la laitue 
romaine et 
la peine d'être dégustées. 


Les verdures harhées ou déchi- | 


rées forment un cadre plus inté- 
ressant que 
Roulez plusieurs feuilles en un 
rouleau serré et tranchez trans- 
versalement en tranches minces 


pour obtenir des languettes uni- 


formes 

Combinaisons possibles 
existe différentes sortes de 
salades: salades simples et sala- 
composées. Les salades sim- 
ples, préparées avec un seul gen- 
re de légumes, se subdivisent à 


Fi 


1es 


eur 


sous lesquelles se groupent cer- 
tains mélanges de légumes cuits 
variés, comprennent aussi des sa- 
lades de crustacés, de poissons, 
de viandes de volailles 

Voici des combinaisons de 
gumes possibles: 

Avec le chou: du concombre, de 
la laitue, des oignons, des radis, 
du piment vert, du fromage cot- 
tage, du fromage à la crème. 

Avec les pommes de terre en 
cubes: des oigñons, des oeufs cuits 
dur, du concombre, du‘bacon, des 
pois, du céleri, des betteraves. 

Pour 


lé- 


des dattes, du 

raisin des pruneaux, de la 
pâte de guimauve, des carottes, 
du raisin sec, des pêches, des poi- 
res, des cerises. 


CE ne iiatt pas permettre HSE 


Qu'un enfant ... 


Soit trainé par la main, sur la | beau sourire épanoui a déjà tout 
petites | exprime. 


| Soit puni sans réserve sans a- 


voir eu le droit de s'expliquer, 
d'exprimer les motifs qui*/l'ont 
fait agir. 

Soit amené 


| plaisir où il ne pourra rien faire 


eu le temps| 


des activités qui l'intéressent. 

Soit obligé de vider son assiet- 
te quand il n’a plus faim. 

Soit puni parce qu’il a oublié 
quelque chose, tandis que ses pa- 
rents et les autres adultes s'en 
tirent avec aisance par cette sim- 
ple “Je le regrette infi- 
ni nais j'ai complètement 


Soit tenu de veiller aussi long- 
temps que ses parents le dési- 
rent, pour leur pl r, et puni 
suite lorsqu'il est tellement fa- 
ué qu'il ne peut plus être do- 
ile et aimable. 
Dise quelque chose en toute 
plicité, avec conviction et sin- 
té, puis entende an salon rem- 
adultes se tordre de rire. 
cela ne devrait jamais 
e permis! Jamais. 


Re PT, AE d se Liberté el Le Patriote , 


I1 était deux femmes... 
par PIERRE L'ERMITE 


(Reproduction autorisée par la Bonne Presse) 


NUMERO VII | — Que voulez-vous dire? de- 

* » > le jeune hom : 

- Vous ne pourrez pas resler — Soyez franc avec vous-mé- 
tout seul ici, lui dit brusquement | me. Et vous verrez qu'il y a dé- 


le jà quelqu'un dans la place 

— Vous croyez? 

— Je ne crois pas. Je 
Pourquoi, continue l'abbé Gri 
aller chercher au loin ce qui fleu- 
tre porte? Voulez-vous 


Et 


" ir! 
suis su] 


L vous dise un nom...? 
k est-il si nécessaire que je 
, prononce, ce nom? 
— Dites-le tout de même? 
ne . - Mile ? 
pera pas de vous? . 
+ Certainerr re enfin Brice 


rtain. A fa- 


la 


étai 
\1t vous la regardiez l’au- 
r, j'ai pensé qu'elle ne vous 
s tout à fait indifférente. 


ait-elle à ve- 


ait guère? 


— Vous, on vous connait tout 
ie suite. Et puis, j'ai le témoi- 
: rieux, de l'abbé Blai- 

r de La Mo 


. spontanément, 
vous une très bonne 


— Ah! je re savais pas 


— Je sais, moi! Vous auriez là 
. une fem- 


vräie Vendéenne. 
la fois, agréable et forte. 
de fe et votre 


la terme 


H'ude chose dviiont personnelle du jeune homme | une famille aimante et unie, vous | 

: Lo fa une chose evident Ensuite, parla de sa famille | ne pouvez pas vous figurer ce 

- ne croyez — Accepteriez-vous de pres-!|à lui, et de sa fille. lqu'il y a d'amertume, pour un 
pas’. c pas sûr? | sentir sa famille? it net et L | jeune, qui a faim et soif d'aimer, 
Je re trés bien? | — Volontiers. I Ménager n’a jamais |et d'être aimé, dans cette solitu- | 

us me demandez, en ef-| Ils descesdir: côte, en | quitté le terroir vendéen. Et, en | de du coeur 

fet, de préciser, devant vous, | silence, l'escal i con- ant les pages du “liv . Et voici que votre cure 
chose qui est encore impr | duisait au corridor tral Us!raison”, on peut la suivre jus-|écrit à mon ami de Lä Fraisière 
pour moi. | passèrent devant la salle à man-|qu'à un cle avant la Révolu-| pour l'achat de la Gobretière 
— Pour vous peut-étre!|ger. L'unique couvert semblait | tion |Tout s'arrange avec une facilité, 
Mais pas pour moi | Là tellement s'ennuyer, que Bri-| | mettre au point | une élégance qui me confondent. 
Et les yeux fouilleurs du curé | ce dit à l'abbé Grison ce cipal, les jeu- | En plus de la ferme je vous 
fixent Brice | — Puisque vous avez bien vou- | nes la permission !trouve... ce qui pour moi est 


e? Somme tou- | content! 


| débarrassant de 


lu commencer à m'aider dans ma 


solitude, me feriez-vous encore 
l'amitié de ne pas me laisser seul 
à table aujourd'hui? 
— Je veux tout ce que vous 
voulez 
vous me parle- 
nous parlerons 
parents ... de son 
sa petite soeur, 


s deux. Je sais tout 


morts, tous s 
] le que j'estime tel- 


cette fa 
h 


même, après le diner, 
de Douze-Vents était chez 
e. Et il dut parfaitement 
sa mission, car en 
revenant lui, se frottait 
les mains aans le petit routin 
qui, derrière l'église conduit au 
presbytère 
Monsieur le curé parait bien 
lui dit sa bonne, le 
sa dou 


n 
acquitter de 
chez 


S 


L 


en 


de son chapeau 

— Très con 
que cette jour 
le pays, et que je n'ai pas p 


16e comptera pour 
erau 


| mon temps... 


domestique seraient dé- | 


CHAPITRE X 


Il avait si peu perdu son temps 
que, le dimanche suivant, au sor- 
de la grand-messe, Brice est 
rité par le notaire et sa fem- 
à venir prendre le thé chez 


Tout se passa très simplement. 
Me Ménager se fit donner des 
famille un peu 


expiications sur la 1 


étrange de Brice, et la situation | 


u 


d'un matin | 


l'endive valent aussi | 


les feuilles entières. | 


tour en salades vertes, crues | 
ou cuites: les salades composées, « 


les salades de fruits: des | 


à une partie de| 


nt, Maria, je crois | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Vieux amis 


I] n'y à pas d'amis cornme les vieux amis. 


Il n'y en a pas qui soient aussi bons et sincères. 


Ou tout près des confins 


Il n'y a pas d'amis qui nous soient 


Nous les accueillons lorsque nous les rencontrons 
Comme la rose accueille la rosée. 


us chers qu'eux, 


Même s'ils ont des affinifés semblables, 
Et quoique l'on estime les nouveaux, 
L'on prise beaucoup plus 


Le vi 


Il n'y a pas d'amis comme les vieux amis, 
Où que nous restions où allions, 
Que ce soit au-delà des mers, 


de chez soi. 


Il n'y a pas d'amis comme les vieux amis 

Pour calmer nos craintes fréquentes, 

| Lorsque les ombres descendent et s'alourdissent, 
Au déclin des années de la vie. 


Et lorsque nos pas tremblants 


Se rapprochent de l’Au-Delä, 
Nous brûlons de revoir nos vieux arnis 
Qui nous y attendent déjà ... 


(Traduction du poème anglais “Old Friends”) 


Pour apprivoiser 


La cage de l'oiseau bleu doit être soignée avec finesse 


La plus grosse sottise que puis- 
se faire une femme qui passe la 
soirée en tête à tête avec son 
mari, c'est de lui répondre d'une 
voix morne, et de retrouver de 
l'animation, de l'entrain, lors- 
qu'une amie l'appelle au télé- 


phone. 


DS 


Il avait décidé de sortir. Mais, 
par son sourire, par l'harmonie 
qu'elle a su créer autour d'une 
lampe et d'un fauteuil, sans un 
| mot, elle a su le retenir... Voi- 
là le plus beau triomphe d’une 
femme aimante. 

LZ L2 L 

S'il est inquiet, rassurez-le par 
| l'attitude, le regard, le son de 
la voix, plutôt que par des paro- 
les; vous le réconforterez ainsi 
sans qu'il s'en doute, il pourra 


| 
l 
| 


| 


| 
| 


| 


1 


| d'aller se promener dans le jar- 
din, lequel était propice aux con- 
| fidences. 


| diner. 

Il y a, d'abord, un moment de 
gêne. 

Enfin, ils se regardent, en riant 
| tous les deux, comme deux grands 
| enfants. Et, sans transition, 
voilà qui se mettent à se confes- 
ser l’un à l’autre. 

— Moi, dit Brice, je suis très 
franc, très loyal. Vous n'aurez 
aucune surprise avec moi. Mais, 
je vous avoue que je n'ai pas une 
forte volonté. 

— Et, pourtant, vous avez ré- 
sisté à votre père? 

— J'en suis étonné moi-même. 

Je pense, qu’à une certaine croi- 
| sée des chemins, Dieu nous pous- 
|se par les deux épaules. 
1 — Je le crois aussi, répond 
| Brigitte. Les vies sont conduites. 
Le hasard n'est qu'une apparen- 
ce. J'en suis si convaincue que 
je n'ai pas été autrement éton- 
| née quand j'ai su que vous me 
| demandiez en mariage... 

— Vrai...? 
| — Figurez-vous que je m'y at- 
| tendais. 
| — Vous 
| pète Brice. ï y 
| *— Mais oui. Quand je vous ai 
| vu pour la première fois, sachant 
| déjà ce que je savais, j'ai enten- 
du une voix qui me disait tout 
bas: “Voici le jeune homme dont 
|tu as rêvé bien souvent.., celui 
| qui a gardé sa foi... qui aime 
la terre, et qui sera pour toi 
| un compagnon compréhensif et 
délicat”. 

— De mon côté, tout de suite, 
m'avez été sympathique, 


votre famille. J'étais si 


| 


vous y attendiez! ré- 


| vous 
| vous et 


Et mon voeu secret a été 
de continuer. Mais, 


le fini, je me posais, avec 
la question de mon a- 


| 
| 
il 
| 
| 
Î 


| ... Mon frère a devant lui une 
| route toute tracée. 

| .. Mais, moi, je dois, sans au- 
Ître aide que celle de Dieu, faire 
mon avenir. Vous qui vivez dans 


Ils y restent jusqu'à l'heure du | 


les | 


l! ... J'ai trouvé un foyer chez! 


je | 


le bonheur 


la fierté de croire qu'il a 
cette force en lui-même. 
L L L 


avoir 
puise 


S'il vous dit: “Laisse le ména- 
| ge pour dernain... 


temps en temps, rêver sa vie 
LA LL L 


| 


| 


| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 


| 


Et comment l'en distraire, lors- | 


qu'il éprouve ce besoin? Il n'est 


| 


pas un,être au monde qui ne | 
cultive, jardin secret, certaines 
prédilections. Les uns. c'est la 


musique, les oeuvres d'art. D’au- 
tres. l'histoire, les anecdotes, les 
jeux qui font travailler l'esprit. 
Pour ces heures réservez un dis- 
que, faites provision de tout ce 
qui peut le détourner de ses pré- 
occupations et de ses soucis. 


Dans le calme du soir 


autrement précieux. Et je ne sais 
comment remercier Dieu qui me 
|comble de ses grâces. 

| — Attention! interrompt Bri- 
| gitte, n’exagérez pas. 11 ne taut 
pas me croire une sainte, Si vous 
n'avez pas assez de volonté, moi, 
j'en ai beaucoup. 

| — Vous me compléterez. 

— J'ai même peur d’en avoir 
| trop. Je suis autoritaire, com- 
| mandante ... 

— Jalouse...? 

— Je ne sais pas, tar je n'ai 
jamais eu l’occasion de l'être. 
Mais vous savez, toutes les fem- 
|mes sont plus ou moins jalouses. 
— Pourtant, quand cn a pleine 
|confiance l’un dans l’autre? 

— Sans doute! Mais la fenime 
|reste jalouse tout de me non 
|pas de ce qui est, mais de ce 
[qui pourrait être. Elle monte la 
| garde devant la citadelle de son 
| bonheur. 

— Et vous serez ainsi la gar- 
| dienne de votre gardien. Soyons 
| déjà heureux de la joie de ce 
|jour. Et, demain, nous tâcherons 
| d'être les bons ouvriers de no- 
Ître avenir. Nous jetterons nos 
| vertus personnelles dans le creu- 
set d'un mutuel amour, et nous 
{ferons un métal nouveau. Dieu, 
|qui vient de susciter en nous 
le désir de fonder un foyer en- 
| semble, nous aidera à le r 
beau et rayonnant. Je suis très 
religieux ... 

— Moi aussi 
vivre sans la 

— Je ne sais pas. Elevé par une 
|mère très pieuse, je crois comme 
|je respire. à 

— J'aime à vous entendre dire 
cela. Nous ferons notre prière en- 
semble 
| Elle lui tendit la mains 
| I] la garda dans la ne 
| Le soleil baissait à l'horizon, 
allumant les tleurs au-dessus de 
leur verdure däns l'ombre. 

Un ravon vint dèrer 1! 


| 
| 
l 
{ 
| 


me 


Comment peut-on 


1a 


faire | 


cheve- | 


| 


|tard tous les détai 


| malgré 


Île du notaire d 


. 
Les visages de 
LEZ LH ° 22° LL 
l'indiscrétion 
Tout le monde sait en quoi con- 
siste “l'indiscrétion”; vous le 
demandez même à un enfant, il 
vous répondra sans hésiter que 


«i 


l'indiscret est. l'homme qui ne 
sait pas garder un secret. 
Mais, alors, faites-lui lire, dans | 


La Fontaine, la fable où la tortue, 
promenée dans les airs par les | 
deux canards, lâche étourdiment, | 
en ouvrant la bouche, le bâton où | 
ses dents le retenaient et vient 
s'écraser sur le sol: “Son 
crétion, dit le poète, de sa perte 
fut cause”. Son indiscrétion? 
pourra objecter l'enfant: mais, 
quel secret la pauvre bête avait- 
elle done trahi? 

Alors ouvrez avec lui un bon 
dictionnaire: il y verra que “l'in- 
discrétion” est proprement le 
“manque de discernement”, que 
Bossuet parle de l'âge ordinaire- 
ment “indiscret” des enfants, que | 
l'enfance est appelée parfois “l'à- 
ge d'indiscrétion” et qu'il n'y a 
pas :ieu d’être surpris de ces em- 


plois puisqu'en latin l'adjectif 
“indiscretus” désigne l'homme 


“incapable de discerner’. 

Il y verra ensuite qu'après a- 
voir exprimé le manque de “dis- 
cernement”, ces mots ont indiqué | 
le “manque de retenue”, de “mo- | 
dération” — ne dit-on pas quel- | 
quefois d'une personne qu'elle.| 
montre un zèle “indiscret”, qu'el- | 
le boit avec “indiscrétion” — et 
il comprendra comment on est | 
venu naturellement à faire dési- | 


i . Reste auprès | gner par ces mots ce défaut parti- 
de moi ce soir...”, obéissez-lui |eulier de retenue 
avec bonheur: il faut savoir, de | Jivrer un secret. 


qui consiste à | 


MO 


Accentuation curieuse de 
pronom personnel: on n'accen- 
tue pas ainsi les autres. “Moi, 
36... Mainte personne ne sau- 
rait soutenir une conversation | 
sans se mettre ainsi en avant. 
Les moindres événements de sa | 


ce | 


vie, ses opinions, ses goûts, ses| voulons donner à notre vie un] 


maladresses et ses malaises, tout 
arrive à notre connaissance, pré- | 


cédé de ce “moi, je ...”. Orgueil? | res de famille en savent quel-| 


Ou habitude assez naïve? Il y a 


d'éternels enfants gâtés qui se|vailleurs, si diverses que soient | 


croient de bonne foi aussi inté- | 
ressants que charmants. Mais il} 
y a aussi de féroces égoistes... 
Peu de sentiments ont été, au- 
tant que l'égoïsme, blâmés et 
raillés par les philosovhes. Pas- 
cal a prononcé le célèbre arrêt 
sans réplique: “Le moi est haïs- 
sable”, Et La Rochefoucauld 
s'obstine à voir en lui la source, | 
non seulement de tous les vices, | 
mais de ce qui nous semble ver-| 
tus. 
S'aimer avec bon sens 


Cependant, ne doit-on pas, 
d'une certaine manière, s'aimer 
soi-même? Bossuet nous en a- 
vertit: “Il ne faut pas permet- 
tre à l'homme de se mépriser 
tout entier”. Or, ce que l'on es- 
time, on l'aime... 

D'ailleurs, l'altruisme ne sup- 
pose-t-il pas un certain amour 
de soi? “Pour pouvoir faire quel- 
que chose en fave des autres, 
remarquait finement Emile Fa- 
guet, il faut commencer et 
continuer — par faire beaucoup 
pour soi-même. Il faut commen- 
cer par se développer en force, 
en santé, en intelligence, en en- 
durance. Pour faire quelque cho- 
se pour les autres, il faut se le- 


ranties possibles, j'avais été a- 
mené à engager un capital de 
200,000 francs pour acheter une 
ferme en Vendée, dans le joli 
bourg de Douze-Vents. 

Je ne me suis pas décidé à 
cette acquisition à la légère. J'ai 
étudié à fond toutes les données 


| du problème. Mon ami, M. l'abbé 


Blaize, et le curé d'ici, ont été 
parfaits pour me guider dans mon 
choix. * 

Quand tu me feras le grand 
plaisir de venir me voir, je crois 
que tu pourras cbnstater que,|l 
sa jeunesse, ton fils a) 
conclu là une belle affaire. 

Mais un fermier suppose une | 
fermière. 

Je ne me vois pas tout seul à | 
la Gobretière. Et comme tu m'as | 


dit, et répété, que jamais une |Ces scènes qui auraient peut-être | 


Parisienne ne consentirait à ve- 
nir s'enterrer dans un trou de 
campagne — ce sont tes propres 
expressions, — tu dois t’attendre, 
et trouver très logique, que je| 
cherche à la campagne ce que je 
ne pouvais pas trouver à Paris. 
J'ai donc cherché et... trouvé. | 
Dans la circonstance, il s'agit 
de Mlie Brigitte Ménager, la fil- 
Douze-Vents, Je 
pas de notre 
somme toute, ) 


| 


ne déchois donc 
milieu social, et, 


|je me maris dans mon monde. | 
| de Polytechnique! 


Mile Brigitte, 20 ans, a fait| 
toutes ses études secondaires à | 
Nantes. Très intelligente et a- 
vertie, elle est devenue la secré- 
taire, le premier clerc, et comme 
le bras droit de son pére. 

Elle connaît admirablement le 
pays, ce qui est très important 
pour moi. Là encore, j'estime que 
Dieu m'a conduit par la main en 
me faisant rencontrer cette jeune 
fille, dont M. le curé de Douze- 
Vents m'a dit le plus grand bien 
C’est d'ailleurs, qui, le pre- 


lui, 


|mier, a prononcé son nom. 


Mais j'y pensais déja. 


Sa situation de fortune est à 
peu près la même que la mienne 
actuellement. Je te donnerai plus 


ls complémen- 


|taires que tu pourras désirer 


lure de Brice, et mettre une pro- 
fondeur de ciel dans les yeux! 
| avant, ils| 

vers la mai- 


1: 
|s 
| pensées tr 
saient déjà plus se 

CHAPITRE X 


A Monsieur Robert Gothiez, 
Ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, 
Boulevard Malesherbes, Paris. 


M 


on cher Papa 
Il s'est passé bien des choses 
depuis la lettre où je t'annonçais 


t 


voue 


ue, et présentant 


Aujourd'hui, je veux séule- 
ment te dernander l'autorisation 
de faire un pas en avant, et de 
solliciter officiellement la main de 
cette jeune fille, à moins que, 

sur tes décisions ante- 
tu ne consentes à ve- 
solliciter toi-même, 


{ sans au- 


cun nuage 

Dans l'espoir d'une bonne re- 
ponse, je t'envoie, mon cher pa- 
$a, mes plus affectueuses pensées 


BRICE. 1) 


ESDAMES 


Winnipeg, Man 


indis- | = 


Quand ça mord, 
c'est magnifique, 
À moins que ne s'en 
mêlent les moustiques. 
Ayez toujours prêts, 
ces produits magiques 
Qui mettent en fuite 
tout ce qui pique. 


Ministère de la Santé nationale et du 
Bien-être social 


On peut définir l'amitié une 


union étroite et réciproque de 
deux âmes à cause de leur beau- 


|té morale. — LACORDAIRE. 


La véritable science pour être 
heureux c'est d'aimer son devoir 
et d'y chercher son plaisir 

Mme de MOTTEVILLE 


L'E... 


il 
1 


ver de bien bon matin, il faut 


| se mettre en possibilité de se le- 


ver tous les jours de très grand 
matin.” 

Si le culte du mol est haïssa- 
ble, la culture du moi semble en 
effet ndispensable, dès que nous 


développement largement humain 
et bienfaisant: ies pères et mè- 


que chose et aussi tous les tra- 


leurs activités. 
Se bien connaitre 


Il importe d’abord de se bien | 


oh! 
” 


connaître: sans s'éplucher. 
Le “moi, je...” n'a rien de com- 
parable au calme regard que jet- 
te le sage sur ses actes et sur 
ses intentions. 

Une fois acquise la précieuse 
et difficile connaissance de soi, 
il faut se diriger vers ce qu'on 
doit être. Il ne suffit pas de dis- 
cerner ses travers, mais aussi les 
dons heureux, les possibilités 


le 10 août 1951 


Précautions à 
prendre en vacances 
1. Délasse: 


vous 


s. Ne tentez pas 
de prendre un an d'exercice dans 
quinze jours 

2. Prenez le 
se. Ne dormez 
tez des verres fumés 

3. N'allez pas au bain 
avoir mangé: attendez au 
une heure. Ne vous baignez p 


sc 


à petite do 
pas au soleil, por- 


e 


ins 
as 


| seul; avant de plonger, assurez- 


profondeur de l'eau 
Ne nagez pas trop au large. 

4. Dans une chaloupe, balan 
cez le poids. Ne vous tenez pas 
debout. Si vous tombez à l'eau, 
remontez dans la chaloupe à l'ar 
rière. La plupart des chaloupes 
ne coulent pas au fond. Si la cha 
loupe chavire 
attendez le secours a 
température avant d'entreprendre 


vous de la 


une longue excursion sur un 
grand lac 
5. Lorsque vous prenez de 
l'exercice rappelez-vous votre à 
ge et votre état physique. Les 
sports où l'émulation est forte 
augmenteront votre tension net 
veuse au lieu de vous procurer 
le délassement dont vous avez 
goûtez pas aux bates le 
long de la route, ne touchez pas 
aux arbustes que vou con 


naissez pas. Ne buvez jamais d'eau 
polluée 

7. Munissez-vous 
insecticide 

8. Eloignez-vous des hauteu 
et des arbres lors d'orage élec 
trique 


Thé glacé 

On ne saura probablement ja 
mais à quelle époque de l'histoire 
fut découverte la délectabilité des 
feuilles de thé sous forme d'infu 
sion. Mais on sait que l'habitude 
de boire du thé prit graduelle 
ment racine de par le monde 
s'implantant davantage d'année 
en année — jusqu'à ce que la ta 
se de thé devienne un symbole 
d'hospitalité, 

Le thé glacé était un breuvage 
inimaginable jusqu'à l'Exposition 
de St-Louis en 1903, et encore 
doit-on sa découverte à un pu 
effet du hasard, Il faisait une cha 
leur torride, même pour une jour 
née d'été de cette région du 
|“middlewest”, et le thé chaud ne 
|gagnait pas en popularité, jus- 
qu'à ce que le vendeur ait l'heu- 
reuse idée de rafraîchir le breu- 
vage au moyen d'un morceau .'e 
glace et alors la boisson st 
vendit comme des petits pains 
| chauds. 
| Quand le thermomètre monte 
à quatre-vingts degrés, et que mê 
ime la suggestion d'un breuvage 
{chaud vous fait faiblir, ne cessez 
| pas de boire du thé, mais buvez 


huiie 


d'une 


3 


d'enrichissement personnel et de | le glacé! 


rayonnement. “Deviens ce que 
tu dois être”, recommandait un 
adage de l'antiquité. Tâche ma- 
gnifique offerte à chacune de 


Et voici une façon de préparer 
lune bonne quantité de thé gjiacé 
d'avance, pour le tenir dans le 
réfrigérateur et le servir avec des 


nous: notre “moi” nous étant de-| morceaux de citron au moment 


venu familier, le dégager des 
mesquineries qui l’étouffent, et 
le cultiver pour l’amener à son 
maximum de sagesse et de vita- 
lité. 


On “élève” les enfants. Or, un près cinq minutes, 


| désiré. 

Infusez six cuillerées à thé com 
bles de thé ou six sacs à thé dans 
une chopine d'eau qu'on vient de 
rendre au point d'ébullition. A- 
coulez le li 


enfant est en vous. Mettez-le à |quide dans un récipient de deux 
même de grandir. Quand il sera |pintes. Comblez le récipient avec 


devenu grand, vraiment, il 
penchera tout naturellement vers 


se | de l’eau froide, et conservez dans 


le réfrigérateur, Et un conseil 


autrui: le “vous” remplacera le|buvez votre thé glacé plutôt 


“ 


LISELOTTE. 


cide .. , c'est beaucoup plus ra- 
fraîchissant, 


| 
Quatre jours après, Brice re- | C'est, paraît-il, de l'eau de rose 
cevait à la Gobretière deux let-|en comparaison de la première 


tres, l'une de son frère Luc, l'au- 
tre de son père. 

Il 
frère. 


Mon cher Brice, 


à Ainsi que tu me l'as demandé, 
j'ai mis, peu à peu, papa au cou- 
rant de ta situation. 
connais; il s'est contenté de haus- 


|ser les épaules, ne prenant pas 


du tout au sérieux ton projet de 


ouvrit d'abord celle de son| 


Mais tu le| 


Mais il accepte. Et c'est le prin- 
cipal, c'est même “tout” pour toi 

Quant à venir au mariage, cela 
| c’est une autre histoire! Ma fem 
me n'y viendra certainement pas. 
Elle déteste la campagne: elle a 
| peur des moustiques, des cra 
| pauds, des chauves-souris, des 
| rats, et ne voit pas, avec ses 
| petits souliers gris argent, dans 
les routes de culture. 


Sur ce sujet, elle s'entend tout 


ge 


mariage. Et voilà que ta dernière | à fait avec son beau-père. 


lettre le met au pied du mur...! 


presque devant un fait accompli. 

Eh bien, il valait mieux que 
tu traites la chose à distance, sans 
auoi tu aurais eu à subir une de 


brisé les quelques liens qui te 
rattachent encore à la famille. 


Mais compte absolument su: 
moi pour ce jour-là. Je me re 
procherais, toute ma vie, de te 


laisser seul, en une pareille cir- 
| constance. 
Et puis 
rai peut-être papa, 
A la hâte, et bien affectueuêée- 


... Qui sait? Je décide 


" 


| 


Le “mieux” aurait été, une fois | ment, 


de plus, l'ennemi du bien. 

J'ai tâché de l'apaiser 
cile! 

Je sais qu'il t'a écrit une pre- 
mière lettre, le soir même. Mais, 
le lendemain, il l'a déchirée. 

Qu'est-ce qu'il devait te dire! 

Pourtant, il n'y a dans ce ma- 


Pas fa- 


riage rien qui ne soit acceptable. | 
sortaient | 


Ah! si les notaires 


Enfin, il vient 


voir avec la mienne. Il me l’a lue. 


de t'écrire une | l'abime. 
| seconde lettre, que tu dois rece- | une autre. 


| LUC 
P.-S, — Surtout, continue à m'é- 


crire toujours à mon bureau. 
| Brice ouvre ensuite la secon- 
| de lettre, qui est de son père 


|Mon pauvre enfant, 
Quand on est bête, c'est pour 


longtemps! 
Toi, tu continue . 
C'est logique. L'abime appelle 
Une bêtise en appelle 
(A suivre) 
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as impossible que certaines d'e 
| les lui aient servi de point de dé 
| part dans la création de s 
sonnage. Quoi qu'il en soit, il y a 
certainement de profondes f 
férences entre Jeann 
et le personnage di 


sit, change 

| dont i c'i 

| encourage a 
écrire, a fait 


son pren 
feste 1 
lité ng se 
tais à 
| de Jeanne 
l'auteur 
|lant et s euvi 
feste partout un 
{fort de compréhe 
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au 111q e1 


lorsque cette oeuvre 
sensibilité ou sa pensée 
ne Sandelion est 
n'accepte pas la ph 
| son auteur. D'autre p 
| juger et de condamner, ell 
che toujours à con 
expliquer, désireuse d’ 
juste à l'égard de 
que fidèle à ses a 
pres 

Son livre 
| tous les personna 
Montherlant a fa 
termine par des synthèses 
| Montherlant devant 
| vant le mariage, devant 
Il n'y a guère à ajouter 
cument. Il est assez € 
tefois que l'auteur 1: 
culé devant certains 
ments entre Monthe 
tains de ses perso 
retrouve quelqu uns dé £ 
traits, mais aussi, il faut le dire, 
des différences. N'est-ce pas une 
des plus étranges habitudes de ce 
siècle que cette facilité ave 
| quelle on déhabille un auteur de 
|son vivant? Sans doute, des écri- 
Vains ont ouvert voie de ce 
côté en publiant leur journal, et 
ici l’infiuence de Gide est certai- 
ne: mais ce qu'un homme décide, 
là tort ou à raison, de révéler de 
{sa vie iniime, un autre a-t-il le 


croyant 


t 
est un ?} 


amour 


rapproche- 
lant cer- 
le 


ages ou 21 


es 


ia 


| droit de le rendre public à sa pla- | 


| ce? 

Il est vrai que Monthe n’ 
pas été sur ça personne d'une dis- 
crétion absolue; mais j'avoue que 

[je m'habitue difficilement au 
spectacle d’une femme — peut-é- 
tre est-ce là préjugé de ma pat 

mettant à nu certains aspects 


riant a 


de la vie privée d'un écrivain vi-| 


vant, Mohtherlant et les femmes 
est un document à verser au dqs- 
sier du grand écr , document 


à la fois objectif et nuancé qui; 
|de surcroît, nous communique | 
l'attitude d'une femme cultivée 


devant un écrivain qui a toujours 


lété préoccupé par la femme et 
| qui, dans son oeuvre, s'est. mon- 
[tré parfois tendre, parfois cruel 
| envers elle, Cette étude nous n 

tre clairement, ce que nous sa- 
vions mais d'une façon moins 
systématique, que l'attitude de 
Montherlant devant la femme cst 


beaucoup plus complexe que ne 
l'ont voulu admettre maints con- 
tempteurs de son oeuvre 

Le destin littéraire d'Henry 
Montherlant est une assez curieu- 
se histoire; dans la m où il 
est possible de généraliser, 
peut dire qu'il a été très vite 1 
connu comme un des plus grands 
écrivains de sa génération et, en 
même temps, que son oeuvre n'a 


de 


ure 


uère été prise au sérieux. Cela 
était sans doute dùü au fait que 


l'on admirait ses dons littéraires, 


| mais non la substance de son oeu- 
| vre, Et pourtant, à y 


regarder de 


prés, on peut découvrir que son 
{style était peut-être moins par- 
fait qu'on rociama et la 


le p 
substance de son oeuvre 
négligeable qu'on voulait bien le 
faire croire. La vérité est qu'’'Hen- 
ry de Montherlant est un éct in 
qui a étroitement élé certai- 


moins 


:va 


si mé lé 


| nes très hautes vertus à certaines 


bassesses si affreuses que son 
oeuvre ne prête pas à ces simpli- 
fications grâce auxquelles on peut 

ve ou condamner 


omme il « lus 
facile à certaines gens de perce 
I basses: la dignité, 


suivi leur pente et vou- 

lu vilipender un écrivain qui 
tombait sous le coups certes 
J qui par 


hauteur 
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€ te 


qui, jugement 1 ensem- 
tre 1e re cette oeuv H t ir 
çon compte de toutes ces admirabies 
Ce lualien ntal de |pièces qu le la Reine morte à 
ime de Montherlant. on le re-! Demain il fera jour sont un des 
trouve dans cette famille de fem-|sommets du theatrt tempo 
mes qu'il a créées et animées d'u- 


m inoubliable. S'il a imagi- : 
ee PA ho able Dre Montherlant et les femmes, ; 
une Solange sordide une ps p D 
: phogrer )4 ins | Jeanne Sand t Ï L 
: le adame Dandillot, ll 050: 260 vage here 
à 1 fait connaître des | 1950: 260 pages mprend 45 
1 [ait conne des | tres inédites d snrv de Mon} 
fe t ibles: la fière In eg nédÿes d'Her 
nt toute pétrie d’ l — 
t mais d'une n 0 ” 
linaire; une Andrée qu'on ne Le Quinzaine 


et dont Isotta est une réincarna- de l'heure 


peut mépr malgré ses travers 
Le bimensuel 


tion superbe et agrandie; l'émou- Attention, attention, amis le 
vante Inès, tout amour et dévoue te us que 
; et fidélité; et surtout l'in-|nir les bonnes 
c parable Mariana, une de tous s chrétie 
pli hautes f »s de femme des | bonne fin le 
lettres conten Il a aussi | hlus s L 
crée des ct s complexe d' 4 ù Le N t 
n iselle Andriot qui Pour c Ju Juvric { t 
le monsieur Cou- blancs, professionnels, La Quin 
n et cette Pasiphaé | saine apporte, à chaque numérc 
rraché des pages breves | une litté € | article 
mais combie belles! Quand on |témoign le chrétiens 
idère sa galerie de femmes uent et travaillent pou 
ans sa totalite, ne peut Gire | blir plus de justice et de charité 
Montherlant ait été injuste EN us les vrais amis de la 
pour les femmes; il nous en a paix, à tous ceux-là qui sont 
donné des images profondément | écoeurés d'1 propagande aussi 


elles, mais aussi des portraits qu'infernale, La 


€ Iimensongère 
qui souvent touchent au sublime Quinzaine réplique par des appels 
Et, comme l'a noté Jeanne San- | pacifiques et sérieux en faveu 
delion, des pages d'une réelle ten- | d'une paix solide et permanente 
dresse accompagnent les charges Par delà les frontières, les ra- 
vitrioliques, ces et les clans, ce bimensuel com 
Il faut noter qu'en vieillissant, | bat et lutte pour assurer à tou 
Montherlant a créé des femmes|un catholicisme authentique et 
plus admirables que celles de ses | débarrassé de tout sectarisme et 
premières oeuvres, si admirables | de toute étroitesse d'esprit, 
en fait qu'elles dominent souvent Pour ceux-là qui désespè \ 
les personnages de l'autre sexe,l!et qui doutent de l'avenir, La 
On a dit que Montherlant abais- | Quinzaine apporte éonfiance et 
ait les valeurs féminines devant | espoir. L'abonnement est de $3.00 
valeurs mâles: cette remar-|par année; spécimen sur envo 
jue est généralement fondée, et | de 0.12 sous. S'adresser à Jear 
on ne saurait nier qu'il a incarné | Paul Richer, propagandiste, 77 
dans l'Infante et dans Isotta des | rue d'Aiguillon, Québec, 
valeurs mâles; d'autre part, Inès ——— - ————— 
s d { " p d à . 
est d une féminité constante et Cousinage 
ce n'est pas sa moindre création. 
Avec un tel auteur, il faut se Dans les Nouvelles littéraires 


méfier des généralisations et «es 


simplifications. Celui qui a ré- du 17 mai, parait un article inti- 


volté toute une génération avec|tulé: “Retour d'Amérique, Jou 
s Jeunes Filles affirme que | vet nous dit .. .” Pour Jouvet et 
|“Marie Noël est la grande révé- pour les Nouvelles littéraires 


lation poétique, pour moi, de l'a- 
‘pr ”, La vérité est que 
cet homme est divisé contre lui- 
même et que, comme le roi Fer- 
rante, il pourrait dire: “J'ai été 
bien meilleur et bien pire que le 
monde peut le savoir’, 

La conclusion que je voudrais 
apporter à ces quelques remnar- 
ques est que cet écrivain qu'on «a 
considéré comme l'ennemi des 
femmes, l'a peut-être été davanta- 
ge des hommes. Le personnage le 
plus antipathique des Jeunes Fil- 
|les est certes Costals: Inès nous 
conquiert mieux que Ferrante: et 
n'est-ce pas Isotta qui domine 
dans Malatesta, comme Mariana 
dans le Maître de Santiago? Pour 


comme pour les l'rançais en gé- 
néral, l'Amérique, ce sont les E 
tats-Unis. 

| Jouvet raconte avec abondan 
[ce la magnifique réception qu'on 
lui a ménagée à New-York, à Bos- 
ton. Rien, pas un mot prononcé 
au cours de l'entrevue ne permet 
de soupçonner que Jouvet est ve 
nu au Canada. 

Bien plus, l'interrogant jour 
naliste lui ayant demandé: ‘Com 
merit les Américains de 1951 ont- 
ils réagi à Molière?” Jouvet a ré- 
pondu: ‘Comme partout, Comme 
à Rio, Buenos-Aires, Montevideo, 
|comme à Mexico, La Havane, 
| Port-au-Prince, cu encore à Lau- 


La Nouvelle 


| Revue Canadienne | sanne, au Caire, à Prague, à Lis- 
bonne et à Edimbourg, le texte 
Le troisième numero de La}: Molière a une vertu qui at 
Nouvelle Revue Canadienne vient à À ” nhi 
| de paraître. Ce numéro de juin- | t@'nt tous les publics : j 
| juillet, qui compte 80 pages, ren- Vous avez bien lu, à Montréa 
ferme des textes d'un grand inté- | lais? Il est intéressant, à Paris, 
rêt, comme on en peut juger par | de connaître l'avis de Montevi 


lle sommaire qui suit: Jean-Char- | > ) 4 
; à R + 0 et de Por -Prince au sujc 
|les Falardeau: Réflexions sur nos | de0 et de Port-au-Prince au sujet 


classes sociales — Pierre Emma- | de Molière, Celui de Montréal 

|nuel: L’Eternel dit à ses témoins | (deuxième ville frangaise du mon 
- Gustave Lanctôt: Filles de joie | de. paraît-il) ne vaut pas la peine 
ou filles du roi — Hilda Neaiby: | en oarl salam 

| “The Dangers of History” — Con- | 4° ke P. D 


| rad de Buisseret: Eloge de la sot- 


| tiser ; (La Nouvelle Revue Canadienne) 
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vivantes et parfois piquantes, | 


complètent ce numéro: La Lan- 
| gue, par Pierre Daviault; Les Li- 
vres: “Marcel Jouhandeau”. par 


Guy Sylvestre; “la Vulgarisation 
linguistique”, par Murrd Deviaults 
Le Théâtre, par Judith Jasmin: | 
La Musique, par Marie Bourbeau; | À 
La Peinture, par Graham Mcin- | 
nes et Agnès Lefort; et des Notes 
d'actualité, par Jean-Pierre Hou- | 
le et Roger Duhamel, On remar- | 
quera aussi une note révélatrice | 
une entrevue accordée par | 
Louis Jouvet à un journaliste 
français, dans laquelle, parlant 
de son voyage en Amérique, il ne | 
dit pas un mot du Canada; ainsi.! 
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d'une 


ax 


sur 
su 


v canadien qui jouit 
rtaine réputation dans certains 
eux | 
On s’abonne aux six numéros 


de l’année pour trois dollars ($3) | 
vant au: Service de Librai- | 
La Liberté et le Patriote, 


APPRENEZ LA 


TÉLÉGRAPHIE 


et obtenez un bon emploi sur les chemins de fer 


| COURS DU SOIR 
55.00 PAR SEMAINE 


* a 


Dans trois mois vous serex qualifié. 


Profitez des ouvertures qu'offre 
la semaine de 40 heures 


| Pour renseignements, écrivez à 
Schooi of Telegraphy 
| 510, édifice Mcintyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 10 h., du ‘undi au vendredi, à 931 689. 


. 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tarif, 2 vous par met. Minimum: 06 
sous par insertion plus 25 sons sup- 
ptémentairrs peur affranchissement 
si l'on 1e vert d'une Boite 
Je pairment doit toujours accompa- 
pret la copie de l'annonce. 


Pour téléphoner une petite atfhonre 


rompetrt 
24-544 
PERSONNEL 
“YILUX à 4%, 54, 69 ans?” Quelle er- 
reut Des milliers de gens restent 
‘ eux à Les comprimés Os- 
ex tonifient ortanisme pauvre 


urserment 


ter Pour pile 
nombre d 
ont Nouveau format 


seulement 68e. Toutes phar- 


d'emss 
D AL SE 


be x“ ris. 
neturelle avec du 
Ce n'est pes une lein- 
tonique merver x 
vinenir un dépriant 
ruvère. PO. Box 123 

* Tr 


pi vous avez les € 
. | tete 
r Grey 


s un 


na 


put 
grotut A8. 1 
Winnipeg. Man 


si VOLS SOLFFREZ D'ANTHRITE OL 
NE MMUMATISME., et ai vous ne 
pouvez obtenir de ‘ soulagement 
vez A4, Bruyère, F0 


123. Winnipeg. Man Tr 


L 
vous procurer 
NE CISBEY chez 
venue Frovenrker 
Par ls ooste: 81 00 franco 


TISANE LISHE 
p* né € la célébre T1- 
M. FE. Sabuurin 
St-Bontiace 
L2-TF 


EEMEDES ortes labriqués à ner- 


LA] 


es le tes par un M un 
Cu toniques, donnert 

spyetit s reposant Avez- 
: en? ! trez- vous? 

D andez v * explicatifs gére- 
t F. Mahé, 549. rue St-Jean-Hap- 
ste St-HBonllare, Man 60TF 
À VENDRE Mai de 4 chambre 
«tt 20e l finie Sur 

ne ruvelle et une des plus beiles 
ace. Près de la ba- 


de St-Bonif 
C 4 tal et du service de 
nalson est en stueco 


t Cette tr 


; 0.200 00 la moitié comptant 
N'adresser À Chataway Investment 
Co 128, édifice Melntyre., Télepho- 
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A VENDRE — Dans centre canadien- 
{rança illage 2 milles Eglise, éco- 
«+ tunue par religieuses, chemin de 
fe Excellent avantage pour pére et 
Culture mixte, 1500 acres dont 
600 en pâturage. Bon aussi pour cul- 
ture Eau en abondance, pâturage 
c 15 bétes, Bâtisse avec confort 
' Machinerie complète et 
neuv 52200000. Eerire à ite 60, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
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pes Ww220. 


SPECIAL — COUPONS — Ballot de 
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loulin, St-Zacharie, Co, Dorchester, 
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Défense Nationale, dans 
A VENDRE Magasin général situé | tres de la PF nce 
dsns un bon dits sgricote canæ- | #1812-42,0 ” é 
dien-français Inventaire de 97,000 00 aft ts au Pure À 
S'adresser à The Modern Store, S1- rea Sert Nations 
Victor, Sask *s-20C. | ent 1 à la Commission du Ser- 
ne en 1 vice Ctvil, 256, rue Main, Winnipeg, 


A VENDRE — Bungalow de 4 cham- 
| bres sur grand lot prés de deux bon- 


nes éovles et du service à‘: transport. | 


| Centre canadien-français. Très bon- 
ne aubaine, S'adresser à Mme A. 
| Guertin, Sit-Norbert, Man. s5-19P 
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| A VENDRE — Dans le village de Notre- 


Man 


ON DEMAKDE — ! marié 
L : r nire- 

: 225 
permanent dans 
Logis de 4 pièces 


asiers 


llage 


cat qu 


Dame de Lourdes — 2 lots ave S'adresser à 3-B. Lajeunesse, Red- 
Î son sur la rue principale. Bon 1Î vers, Sask 101-19C. 
| placement pour commerce. Aussi 2 

lots avec pelit logis 2 autres lots 
| sans bâtisses S'adresser à Auguste | ps EMPAQUETEURS ET DES AIDES, 
| Wandiin, Notre-Dame de Lourdes, | jouvernement dans 
{ Man. "1-18P nce du Ma- 


détails com- 


reau de Poste 


| St-Pierre et 


Au Sacré-Coeur 


Féte de Ste-Anne 

La fête de Ste-Anhe a été d- 
gnement célébrée dans notre pa- 
roisse encore cette année. Un 
grand nombre de dames étaient 
présentes à la messe et ont fait 
la sainte communion: elles por- 
taient leurs insignes. 
Desautels, O.M.L; chanta la mes- 
se et les 
frais du chant. 3 

Après la messe, il y eut récep- 


tion de nouvelles congréganistes, 


acte de consécration et vénéra- 


| tion de la relique durant le chant 


| de: “Noble et Sainte Patronne” 

| La statue de la Bonne Ste-Anne, 
comme aussi le sanctuaire, étaient 

| richement décorés de fleurs et 


| de latnpions, grâce aux soins des 


religieuses. 


Les dames se rendirent ensuite 


à la. salle paroissiale où les at- 
: tendait un succulent déjeuner pré- 
| paré par Mme Louise Dumon- 
|tier, aidée de Mmes A. Lacha- 
|rité et A. Desautels. Miles E. 
A. Carignan ser- 
vaient les dames. 

Le R. P. Desautels, OM, di- 
recteur, présidait au déjeuner. 
Mme O. Roy présenta les nou- 
velles congréganistes qui sont: 


| Mmes Imelda Guertin, Béatrice 


Rochon, Célina Desautels, Jean- | 


nette Dupras, Rita Desautels et 
Germaine Rebiffé. Mme la Prési- 
dente les félicita, remercia le 
Rév 


| ainsi que toutes les dames, par- 


| 
| 


| ticulièrement Mmes St-Pierre, 
Gauthier et Vien. 

*Mme la secrétaire lut ensuite 
une lettre de Mme L'Heureux, 
présidente d'honneur, actuelle- 
ment en voyage, qui nous en- 


ON DEMANDE | «4 rvice National de | 
Placement où à la Commission du 
! Une servante pour famille de 5 Service Civil, 556, rue Main, Winni- 
personnes, enfants âgés respeciive- pes, Man 
|| ment de 10, 6 et 4 ans, devra || nn — 
|| prendre charge complète de mai- A VENDRE — Poêie “Booker” noir 
|| son et étre bonne cuisinière pro- ; poële en émail blanc, à charbon 
|| pre et active ille âgée de prétfé- et : 3f es nilier de 
|| rence; bon emploi permanent. sa- F re. Chaises haise 
11 latre urant. S'adresser à Mme A | berceusé et tres art de eui- 
|| Delaquis, Notre-Dame de Lourdes, || ne. S'adresser à Mme Lédia Mi- ! 
| Man. 16-LF | reault, 13%, rue Bertrand, St-Boni- 
| | face 101-18C 
A VENDRE — Deux maisons de 6 et 4 , A VENDRE e ( ambres 
ambres. Une sur chemin Dugald à € rue : Prix, $4,000.00: 
Une autre sur lar h, Prix « $250000. Appeler 
pour les deu 100-18P, 
Pas d'agent shot tetes 
pour cause de santé et de vieillesse St-Norbert, rue de l'Eglise = Maison 
S'adresser à 677, rue Taché, St-Bo- de 4 ambre terne à eau de l'a- 
| mniface Téléphone 201 02% #9-19C edu a ( $25.00 par mois, ou 
| ire à termes très faciles. Pour | 
A VENDRE DANS LE VILLAGE DE) informations, téléphoner: 202051 
STE-ANNE DES CHENES — Grande ! Prosper, 193, rue Notre-Dame, St- 
maison de 5 chambres, grande vé-| Boniface, 99-18P, 
randa vitrée, soubassement en 
ment À la grandeur, 2 garages 2| 
acre de terre avec, Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser : Abel Bon- | 
Lorette, Man. 57-18P, | 


| neteau, 
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NETFOYEURS ET AIDES (HOMMES) 
pour le Département de la Défense 
Nationale à Fort Chureh:\l, Manitoba 
Salaire, célibataires, S201-$230, par | 
mois; hommes mariés, $226-$255. par | 
mois. Voir détails complets affichés 
aux Bureaux de Poste, à la Com- 
mission du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. Ww222 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
|| priètés de ville, campagne, fermes 
| ou commerces, s'adresser à 


C, BUFFET 
202, édifice Meintyre 
Téléphones: 927 125 ou 425 254 
LEA 


de | 


|A VENDRE — Propriété dans centre 
village canadien-français; location | 
idéale. Comprenant: rèsidence pri- 
vée, pharmacie et bureau — pouvant 
aussi servir de logement privé. E- 
trire à Boite 46, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenve McDermot, 
Winnipeg. 46-19P, 
|A VENDRE — Bungalow de 5 cham- 
bres, sur 2 lots, à un angle de che- 
mins, dans centre canadien-français, | 
16 milles de Winnipeg, Très bel em- 
placement pour personnes désirant 


[ 
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Combine 8 pieds Cockshutt, avec 
N'a servi 300 
Comme 


moteur. 
acres 


que pour 


$1,900.00. 


neuve. 


affaire 
pouce hauffage 
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idéal pour veuve ou 

iré d'affaires qui ne veut 
son capital diminuer 
sécurité assurée. Ce bloc se dis- 
tingue par genre, par le con- 
fort et l'agrèn offerts aux loca- 
taires, Venez voir pour l'appré- 
cier et vouloir Ne pas 
ce ndre Re- 
venus: $40500 par 
000.00 
payable à $110.00 par mois 
mer sans tarder 
, Suite 1, 142, avenue Proven- 
St-Boniface, Man. Téléphone: 


me re 
pas voir 


son 


le 
le posséder, 
avec offre ordinaire 
Prix, $40,- 
- tant comptant et différence 
S'infor- 
auprès du proprié- 


mois 


tez un petit bloc bien stiué 
férence à une maison et de- 
meurez-y vous-même sans qu'il 

vous en coûte un sou, 
103-18P, 


12x14 avec 


chambre 
poéle électrique, évier avec eau chau- 


A LOUER — 1 


de et froide, 1 lit double, 1 grande 
armoire et 1 grande garde-robe. Cou- 


se retirer. S'adresser à Claude Bou- ple marié ou 2 dames. $25.00 par 
cher, 1050, rue Downing, Winnipeg. | mois, S'adresser à 547, rue des Meu- 
Téléphone: 721 864. | rons, St-Boniface, Man. entre 5 et 
33-TF.| 7h. 9s8-18C, 

| CHAMBRE ET NSION pour deux 

A VENDRE | jeunes gens S'adresser à 223, rue 

| Bertrand, St-Boniface. 97-18C, 


A VENDRE Automobile Lafayette 


CORSETIERE 


a 
Louis Fâvennec 
Téléphone 69-4 Moey, 


S'adresser 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


Sask. 
5-19P, 


sonne. Aussi supports chirurgicaux dub L- édite 46 5 et 
, ÆOUER — Suite de 6 ghambres, pour 
pour hernie M ue RS S'a- | adultes. S'adresser à Mme Rose-An- 
7. a dar van ourteau, na Maänaigre, St-Norbert, Man. 
, rue erbrook, 
Téléphone 35 226. 


| 


Winnipeg. || 


|INFIRMIERS D'HOPITAUX (GRADE 
{ 1), pour le Département des Affaires 
| des Vétérans à Winnipeg, Manitoba 
| 
| 
1 


Voir détail 


: . F3 $1812-$2160 par année 
Poils Disgracieux complets affichés aux Bureaux de 
» reAL Je “ee Na- 
gne verrues, boutons. Nous " ver} PTS. pe art er Es gen | 
x sons absolument de les en- cv ner pet Par - ponte rot . - | 
î vit mission du Service Civil, 356, rue 
lev pour toujours Nouvelle mé- Mai Winnipe W223 
t sans douleur Traitements à Mam, nipeg. #43 | 
p de 5200. Un seul traitement | k ga 
sl pour enlever pour toujours || A VENDRE — Dans un centre cana- 


dien-français au Manitoba: Maison et 


restaurant avec équipement 


les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


édifice Kensington—Tél, 924 110 
WINNIPEG 


Pour 


91, La Liberté et le Patriote, 


500 avenue McDermot, Wirnipeg, 


katchewan Garage ayant dist 
bution de machines International 
Village de 500, à majorité française, 
Prix, $1200.00. Inclus $8,000.00 de mar- 


Nouvelles Permanentes 


chandise et équipement, Ecrire à 
de 1951 Boite 90, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue Mecbermot, Winnipeg, 
Fascinantes 30-19P. | 
Romantiques! — — — 
Attrayantes! 
he C. R. DUFAULT LIMITED 
pre Fe 04 ENTREPRENEURS 
Chauffage — Ventilation 
Ro + Fe Plomberie 
dd sims ' Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
et de chers en tuiles asphaltées - Clima- 
Hollywood. tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 


Ondulations à l'huile à : 202 505 


la crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


$5.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux sets, ternes 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
di 53.50 — entièrement 
adaptées votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St Mary's et Hargrave, à 1 
de la station des auto- 
ce de la cathédrale Ste- 
srrière du Mail Order 
d'Eaton. Winnipeg 


M. J.-A.-M. 


De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main. Winnipeg 
Téléphone 924 012 


1tes 


à 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
e Stylos et styles à billes 
point Pens) 
e Briquets de toutes marques 


COMMANNES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


213. rue Lizzie Winnipeg 
{angle Logan) 


Téléphone 24 141 


1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


(Bal 


bouteille de partum de Fran- 
s sera donnée gratuitement 
1e permanente en 1951 


baq 


POUR ACHAT, VENTE ou ÉCHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ow 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 

outres COMMERCES à le compagne, 


s'adresser à 


ARPIN REALTY 


668, avenue Teché, St-Bonitoce, Mon. 
Arpin — Tél: Bureau 28023: résidence 423 618 


JR 


ROYAL REALTY CO. 


édifice Melntyre Tel: 925 801 - 9 
Consultez-nous pour un bon choix 


PE 
. 


. 
ol 


516 02. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne de fermes 
et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphones à M Poirier, à 4l #14 


71-180, | 


| 
| 

| autres renseignements, écrire À Boite | 
619, 


91-18P, 


A VENDRE — Dans sud-est de la Sas- | 


1937. Prix, 8575.00. / En très bonne 
condition. S'adrèsser à 532, rue Pros- 
| per, St-Boniface, 96-18C. 


Î1 GRANDE CHAMBRE A LOUER — 
| S'adresser à 537, rue de la Morénie, 


| St-Boniface, 95-18C. 
| Léntioiionriélie 

| A VENDRE — Camion Dodge 1949, 1 
| tonne, en excellente condition. S'a- 


dresser à 560, rue des Meurons, St- 


{* Boniface, Téléphone: 202 111, 
94-19C, 

A VENDRE — Tracteur Fordson 1939 
su mnmeus: $400.00 Tracteur Rock | 
Is roues d'acier: $175.00 

| Cha Cock comme neuve, 
3-14 preus $300.00 Semoir 
M.H. 20 D.D.: $100.00 Lieuse 34, D 

avec toile neuve: $50.00 Cuiti- 

vateur £ $25.00, S'adresser à David 
Fortier, Deleau, Man. 106-19P. 


CONCIERGE GRADE 4 — Département 
de la Défense Nationa Fort Chur- 
chill, Manitoba 64 plus allo- 
cation le nord de $600 par année 

| pour c re et de $900 par année 

pc h iarié. Tous les détails 
affichés aux bureaux de poste, 

b bureau au Service National de 

Placement et à la Commission du 


\ 
Î 


! 


voyait ses bons voeux. 
Lecture a aussi été faite des 
minutes des dernières assemblées. 
Le P. Desautels remercia en- 


| suite les dames de l'aide géné- 


reuse qu'elles apportent à l'égli- 
se 
de la paroisse; ses paroles furent 


très encourageantes. Pour termi- | 


ner ces fraternelles agapes, un 
joli prix, don 4e Mme Dumon- 
tier, fut tiré au sort qui favorisa 
Mme S. St-Pierre. Les dames pro- 
fitèrent de l'occasion pour s'a- 
quitter de leur contribution. 


Important 
Veuillez s'il vous plaît, chères 
dames, anciennes retraitantes, ne 
pas oublier de vous rendre à St- 
Boniface, le dimanche 26 août, 
pour le grand ralliement des an- 


|ciens retraitants et retraitantes. 


Messe à la basilique à 10 h. 4 
(heure avancée), avec sermon de 
circonstance, conférences dans 
l'après-midi à 2 h. 


Petites Notes 


Showers 
Mmes Victor Guilbert et A. 
Chaput organisèrent, le mercredi 
ler août, à la demeure de Mme 


| Chaput, un shower d'articles di- 


| 


vers en l'honneur de Mlle Ger- 
maine Marquis dont le maria- 
ge sera célébré le 18 août pro- 
chain. Mile Monique Marquis 
présenta un bouquet de corsage 
et les cadeaux à sa soeur. La mè- 
re de l'invitée d'honneur, Mme 
Edgar Marquis, versa le thé. 
Vingt-cinq invitées étaient pré- 
sentes. 
LA L2 

En l'honneur de Mlle Cons- 
tance Gareau, dont le mariage 
aura lieu prochainement, Mme 
P. Plante e Mlle Rita Nolette or- 
ganisèrent récemment un shower 
à la demeure de Mme Gareau, 
156, rue Kate. Quelque trente- 
cinq invitées étaient de la fête 
et nombre de jolis cadeaux divers 
furent offerts à l'invitée d'hon- 
neur qui remercia gentiment. Un 
ucculent goûter termina la joyeu- 
se réunion, 


L 


LA 
Mlle Denise Lacharité, de Win- 
nipeg, est partie à Churchill, 
Man., où elle sera employée du 
gouvernement dans le Départe- 
ment de la Défense Nationale. 
Nous lui souhaitons bonne chan- 
ce et beaucoup de succès dans sa 
nouvelle entreprise. 


ee 


| 

| à 

| Service Civil, 356, rue Main, Winni- 

| peg. W225. | 

| HOTELS A VENDRE 

| Hôtel moderne de 12 chambres dans 
un Village canad x Bons | 

{ revenus de débit de bière et cham- 


J- br 
| tant: 
Hôtel 


. $55,000.00 


dans. village 


français. 12 ambres, Bons reveñus 
de débit de bière et de location de 
chambres, Prix, $36,000.00: $20,000.00 


comptant; balance à termes faciles, 
Voyez P.-A. Beauchemin, de 
Chataway Investment Co. 
326, édifice Melntyre 
Téléphone: 926 053 — le soir: 65 159, 
104-21C, 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger , Suisse 
238, rue Main, 


Winnipeg, Man. 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ile, établissements 
e ce et fer s 
Service s prompt et Courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tel. #25 266 Le soir, 135 995 
Fondé 11 y a 36 ans 


GUERTIN Frères 


| MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


. . 
Rencontrez vos amis au 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main 


e« 


Prix populaires Service urtois 
Solles de banquets pour toutes 
occasions 


rees 


OS SsOupers 


etc. 


n 


de e, 5 


Gus George, prop. 
TELEPHONE 921 076 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Ritchot — Duplexe 
moderne de 8 chambres; haut loué 


pour $6000 par mois. Possession im- 
médiate de la suite du bas. Prix, 
$7,900,00, à termes, 

St-Boniface — Cottage moderne de 5 
chambres; lot 33; garage. Prix, 
$6,900.00, 

| St-Boniface — Près de la basili 


ue, 

Duplexe de 7 chambres. Prix, 53.300. 

St-Boniface — Maison de 10 chambres. 
Prix, $5,800.00. 


St-Boniface — Bioc moderne de. 11 
suites. Revenus nets de près de 
$8,000.00 par année. Frix, $70,000.00: 
comptant requis, $22,000.00, Prendrait 
bonne ferme en culture pour partie 
du paiement comptant. 


Norwood Maison moderne de 6 
chambres. Garage: Prix, $5,800.00: 
coinptant requis, $3,000.00. 

Winnipeg — Commerce d'épiceries et 
de viandes, Logis de 3 chambres. 
Prix, $4,50000 pour aménagements: 
loyer, 860.00 par mois. Considérerait 
maison à St-Boniface en échange, 

Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 
tes. Revenus nets par année: $3,800 
Prix, $23,000.00; comptant requis, 
$12,000.00. 

St-Norbert — Au centre du village — 

12 acres de terrain; peuvent être 

sées en lots. Prix, $1,65000 ou 
meilleure offre. $1,200.00 comptant. 

Centre canadien-français Environ 
15 milles de Winnipeg — ferme de 
240 acres, en culture. 50 acres en 
£guéret d'été. Bâtisses moyennes. Sur 
grand chemin Eau en abundance, 

Prix, $67.00 de l'acre 


Centre canadien-français, environ 40 
milles de Winnipeg — 260 acres. 
250 en culture. 1 mille du village 


Maison de 6 chambres; étable; gara- 
ge; poulailler. Prix, $63.00 de l'acre. 
Centre canadien-françals — environ 30 
illes de Winnipeg Restaurant 
rne et logis de 4 chambres. 
er $2000 par mois. Ameuble- 
, 52.20000 ou meilleure offre, 
S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, 


avenue Provencher 
Tel: 


208 178 (bureau) — 205 498 (rés.) 
102-18C. 


L. 
Matériaux 
Teléphone 


NORD CO. LTD. 


1400, rue Wall 


Plomberie et chauffage 
Matériaux de construction 


H. Wiebe 
de construction 
(bureau) 727 407 


Plomberie 
À. Plamondon 
59%6, lave McDermot 
Téléphone (rés) 23 133 


R. P.! 


religieuses firent les} 


Père Curé de sa présence, | 


et aux oeuvres nécessiteuses | 


OTE 


| 


Winnipeg, Man., 


le 10 août 1951 


Commandez le vôtre maintenant! Le Matelas 


a rmenmtsmetlhatentetinnenten cmmdltenmententititeranes 


| 


Exclusif à Eaton au Canada — pour votre détente complète 
durant le sommeil . . . et parce quil est réversible le Latex d'Eaton 
| dure plus longtemps et donne plus de satisfaction. Choisissez votre 


| matelas Latex parmi l’une des trois gran- 


économique. 


Mariage 
MORIN—LAVIGNE 


Le samedi 21 juillet, en l'église 
du Sacré-Coeur de Y'opege fut 
célébré le mariage de M. Hector 
Morin, fils de M. et Mme Henri 
Morin, de Winnipeg, avec Mlle 
Rose Lavigne, fille de M. et Mme 
Henri Lavigne, de Fannystelle. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le R, P. R. Carrière, 
O.M.. vicaire. ; 

Au cours de la messe, Mlle Fer- 
nande Gosselin, accompagnée à 
l'orgue par Mlle Jeannine LaFlè- 
che, exécuta l'‘Ave Maria” et le 
“Panis Angelicus”. 

La mariée portait une longue 
toilette de satin blanc dont l’em- 
piècement rond de tulle était bor- 
dé de feuilles de satin; les lon- 
gues manches se terminaient en 
pointes de lis. Le bas de la .jupe 
froncée se découpait pour laisser 
paraître des flots de tulle qui for- 
maient une traîne. Son voile dou- 
ble était retenu par une tiare de 
perles et son bouquet se compo- 
sait de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Aline Morin et Rita Lavi- 
gne, soeurs respectives des mariés, 
portaient de longues robes bleu 
pâle et jaune. Leurs coiffures con- 


sistaient en de tout petits cha-| 


peaux ornés de fleurs. Toutes 
deux tenaient une gerbe d'oeillets 
roses. 

La petite bouquetière, Diane 
Poirier, cousine de la mariée, é- 


tait vêtue en rose pâle: elle por- | 


tait un bouquet colonial. 

MM. René Lavigne, frère de la 
mariée, et Julien Régis étaient 
garçons d'honneur et MM. Alfred 


Potvin et Fernand Beaubien agis-| 


saient comme placiers 

À l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception réunit une 
foule de parents et d'amis à la 
salle du Cercle Ouvrier. Le len- 
demain, les nouveaux époux par- 
taient en auto en voyage à Keno- 
ra et International Falls. Pour 
la circonstance, la mariée portait 
un ensemble beige avec acces- 
soires brun cannelle. A leur re- 
tour, M. et Mme Morin résideront 
à Winnipeg. 


D La “ 
eces 
M, A. BOIVIN 

M. Arthur-R. Boivin, ancien 
membre de la légisjature manito- 
baine, est décédé le samedi 28 
juillet. Ses funérailles eurent lieu 
en la cathédrale Ste-Marie de 
Winnipeg. 

M. Boivin, natif de Lac St- 
Jean, PQ. vint au Manitoba a- 
lors qu'il était tout jeune. Vers 
1914, il s'engagea dans le métier 


routes et de voies ferrées, parti- 
culièrement. Il exerça ce métier 


publique, en 1936. 

M. Boivin avait représenté le 
comté d'Iberville à la législature 
manitobaine, premièrement en 
1920, et à d’autres reprises par 
la suite, 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, 3 filles, 2 frères, Albert et 
Georges, tous deux de Winnipeg, 
et une soeur, Mme William Keith, 
| de Selkirk. 

RE , 


ALLARD MOTOR & IMPLEMENTS 


662, chemin Pembina 
Téléphone 423 750 


Votre marchand à Winnipeg pour 
Allis Chalmers, qui vend d trac- 
teurs neufs, combines, cu! teurs, 

|| “balers”, charrues, herses et équi- 
pement pour petits tracteurs 


Valeurs spéciales sur les machi- 
nes usagées suivantes 
1-Crawler 50 TDS avec ou sans 


dozer 
1-Case L sur acier 
1-MA John Deere 
1-Combine 3%6 John Deere, a servi 
pour 2 récoltes, moitié prix 
1—Tracteur BR John Deere 
1—Tracteur Junior 02 Massey-Harris 
2—Casseurs 
1-—Charrue-Casseur Ha 
servi 1 an, 28 pces, 
1—Vaporisateur neuf 
Dozer TD9 avec angle, 53.200 


Aubaines avantageuses sur d'autres 
machines agric 

Autos et Camions 

Termes 1/3 - !:3 comptant | 
| 


d'entrepreneur en construction de | 


jusqu’à ce qu’il se retire de la vie | 


deurs suivantes: 4'6”, 40”, 33”, à un prix 
Chacun 


Rayon des lits, des sommiers et des matelas, septième étage, Hargrave, 


#T. EATON Ca 


= Notre politique 
militaire ... 


PE me 
(Suite de la troisième page) 


naire dont la langue maternelle 
était l'anglais, 

L'occasion se, présente actuel- 
lement de corriger une fois pour 
toutes cette situation. En vertu 
de la’ Charte des Nations unies, 
le Canada a assumé des obliga- 
tions qui, selon l'opinion du gou- 
vernement, ne peuvent être res- 
pectées sans le maintien d’une 
force militaire beaucoup plus con- 
sidérable que celle qui existait 
en 1939. Ces forces militaires pour 
l'après-guerre doivent venir de 
toutes les sections de la popula- 
tion, Il faut reconnaître qu'actu- 
ellement la langue maternelle 
d'une partie de la population — 
partie qui tend à s’accroître — est 
le français. Et il en sera ainsi à 
l'avenir. Le département de la 
Défense nationale qui continue à 
suivre une ligne de conduite qui 
ne reconnait pas ce fait en est un 
ui, sur une longue période de 
| temps, limite dangereusement l'é- 
| tendue de la contribution que le 
| Canada à l'avenir sera capable de 
|fournir au maintien de la paix. 

Tous les manuels d'instruction 
militaire pour l’armée, la marine 
et l'aviation devraient être pu- 
bliés à l'avenir en anglais et en 
| français, Mais la réforme devrait 


| 


| 
1q 


| aller beaucoup plus loin. Les éco- 
Îles militaires et par-dessus tout 
lle Collège Militaire Royal de- 
vraient être tout à fait bilingues. 
S'il est impossible de trouver des 
instructeurs qui soient parfaite- 
ment bilingues, il devrait y avoir 
une duplication de classes et d’ins- 
tructeurs, de sorte que le Cana- 
| dien français soit sur un pied d'é- 
| galité parfaite avec son confrère 
de langue anglaise. Le système 
de compromis et de demi-mesure 
| institué à la hâte depuis 1914 doit 


ministère de la Défense nationa- 


Dominion doit apporter à la solu- 
| tion du problème. Quant à la con- 


tribution propre de la province | 


de Québec, elle pourrait se tra- 
duire par une adaptation plus 
complète et plus rapide de son 
système éducationnel aux besoins 
d'un âge technique, scientifique 
let mécanique, qui, comme la der- 
nière guerre l'a démontré. s'est 
imposé violemment sur tous les 
champs de bataille, de même que 
| dans les industries sur le front 
| domestique. 

| Cette façon d'aborder un pro- 
| blème qui, de sa nature, est diffi- 


ile et délicat, offre plus de chan- | 


|ces de succès que les méthodes 
quelque peu grossières qui ont 


tenu le premier plan dans toutes | 
nos discussions sur le problème | 


de la mobilisation au Canada en 
|itemps de guerre. Elle pourrait 
| même accomplir beaucoup, si on 


lui donnait suite, pour adoucir 
l'amer 1e raciale du passé et 
unir tous les Canadiens autour 


d'un idéal plus vaste et plus fort. 


WINNIPEC HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude ei froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Ménard propriétaire 
Ménard, gérant 


gratuit 


Léo 
| Oliver 


Stetionnement 


9.50 


Décès au Carmel de 
Lisieux d'une soeur 
de sainte Thérèse 


LISIEUX — Mère Agnès de 
Jésus (Pauline Martin), soeur de 
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
et prieure à vie du Carmel de 
Lisieux, est décédée, samedi, à 
és de 90 ans. 

é à Alençon (Orne), le 7 
septembre 1861, deuxième fille de 
M. et Mme Paul Martin, la véné- 
rée défunte fit ses études à la 
Visitation du Mans, où vivait alors 
la soeur de Mme Martin, soeur 
Marie-Dosithée Quérin. Après la 
mort de Mme Martin, son mari et 
ses enfants vinrent se fixer à Li- 
sieux dans la paisible demeure 
des ‘“Buissons”, aujourd'hui lieu 


d'EATON caoutchouc-éponge réversible “Latex” 


nage thérésien. Il ne reste plus 
maintenant qu’une soeur vivante 
de sainte Thérèse, celle qui l’a 
fait connaître au monde par ses 
tableaux: la vénérée soeur Gene- 
viève de la Sainte-Face, nctuel- 
lement au Carmel de Lisieux, 

BERLIN -- Le journal catho- 
lique “Petrusblatt” a fait savoir 
que l'Etat soviétique d'Estonie a 
imposé des taxes spéciales pour 
la réception des sacrements dans 
les églises. 

Selon le journal, le gouverne- 
ment perçoit 1,500 roubles pour 
chaque baptême, confirmation ou 
mariage religieux. 

“Peu de gens peuvent se per- 
mettre de payer ces taxes”, com- 
mente le journal, ‘puisque le re- 
venu moyen des Estoniens est de 
500 roubles”, 


être remplacé ,par une ligne de! 
conduite réfléchie tracée par le! 


Île. Voilà la contributioh que le! 


de pèlerinage. Le 2 octobre 1882, 
Pauline Martin entrait au Carmel 
de Lisieux, ouvrant ainsi la voie 
à trois de ses soeurs et plus spé- 
cialement à celle qui devait de- 
venir sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. 

Avec sa disparition, se ferme 
une grande page de l'histoire du 
Carmel de Lisieux et du pèleri- 


ROYAL + 
CONSERVATORY 
OF MUSIC OF TORONTO 


Ettore Mazzoleni, B.A., Mus. D, 
Principal 


Enrôlez-vous dans une école qui 
inaugure toute une richesse d'acti- 
vités musicales canadiennes — soit 
pour orchestre, opéra, composition, 
exécution de concerts, soit pour 
l'enseignement, Leçons dans toutes 
les lignes de musique vocale et ins- 
trumentale données par des musi- 
ciens attachés à la Faculté, de 
réputation internationale, Nombre 
d'autres cours additionnels, 


Nous offrons une 
excellente opportunité 


à tout homme qui n'est pas satisfait 
de son emploi actuel et qui désire 
se fixer en permanence dans un 
commerce lucratif, indépendant, 
Desservira les mêmés familles, an- 
née après année. Expérience de 
vente non réquise pour commencer, 
Nous fournissons plus de 200 pro- 
duits d'usage quotidien sur un plan 
de crédit. Les requérants doivent 
avoir une auto et être âgés de moins 
de 50 ans. N'attendez pas — écrivez | 
aujourd'hui pour connaître notre 
proposition. 


Ecrivez au Département H.S.8. 


The J, R. Watkins Company 
Winnipeg, Man. 


L'année académique commence 
le 4 septembre 


Ecrivez pour obtenir l'Annuaire 
de 1951-52 

135, rue College 

TORONTO, CANADA 


Représentante au Manitoba: 


Mme E. H, Munro 
181, rue Oak, Winnipeg 


ro 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 

General Casualty Company of America 

General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man, 

Téléphone 927 803 

Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armee — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 

Incendies et autres genres d'assurances 


"GEN ERAL’ Protection et l'OS PEL a est meilleure 


| WINNIPEG SHOE HOSPITAL 


| 405, avenue Notre-Dame — Winnipeg 


Service prompt et courtois pour toutes 
réparations de chaussures 


- Orthopédie 


Ajustement 


Teinture 


Dans la ville, chaussures recueillies et livrées 
à domicile, sans frais supplémentaires 


Téléphone 931 116 
Commandes par la poste remplies prompterment, 


Verne BEAQUE, prop. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, édifice Stobart, 290, ave Portage, Winnipeg, Man, 
OFFRE 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur de 8 x 10 
et 6 photos grandeur carte postale 


54.95 au moment où la photo est prise, 
$4 9 5 Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
e 1 coupon seulement per persônne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée dans 
ce contrat, S.V.P, apporter celle annonce, 


